
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments /
Commentaires supplémentaires:

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
w

Coloured pages / Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

we
w

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.

n



Et O UX FO S mr sine ii,
P a r aL b i s i I Au i . i ui r e t i i r è V E .) t ü i S 

Lettres.
Les Correspondances et leA Lettre.

d'affaires doivent être adressées
franches de port aux Rédacteura.

Pour les Onnonces, voir le utaf(d la
dernire colonne.

POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES.

] 3., MONTREA.L, MARDI G NOVEMBRE, 1849, - No 14

~ÇG £S i&E ~ ~E UX.

îtONTttt~U~, tstXltt)t 6 NOVttist lu nuit t 8-tU.

i i u. sr 4)

(PAR M. J. S. R.., FiTRE.,)

îS'uite.

L'iNDU STRIPE AU YEN-AGC.

Premr.é partie.

Il est un point de vire do. t beucoup d'es-
prits :;'cper(nt <htvantrge que dl o -xsoirs

lnserrels le moyen-ige a été present.j psqu'

préseot. La vie intelletuielle, l oimssances
rde l'arl nie soiit peut-êtrep la n.lpassion doiri-

nunt rte de notre épeque ; mais 'aisanne. la r-

chesse,I industrie. la prospérite inat érielnle c

un mot, Voilà pour beaucoI(p de personnii es la

question capitale; c'es;t du;; ûmoins sur celle-là

pue les dt rcteuJts de Pépolue <re nors dé-

f'endoins paraissent les plus forts. De quel
mépris ils rega crt Ces hias sîièòles, comme
ils les appellnt ; siècles sans indulstrie, sans
cmmiiiirerce; siècles de inisère, d irpauvreté gé-
niraile. (e!ieurs n suis loin d'ètre 'enne-
ni le mon siéce ;je lui reconnais sur les ages

p îlsés (es su r (ioritès de plusieurs sortes : à

lui stoni apparticnt la gloire de liustrie,
et je Peu félicite. lUi rIi4ie. c'est la traits-

r'orimatini de la matière, c'est sor a y propri ti-
lit à nO. is ges, a ios besoin-; tS lassujétis-
seient :le la matière lnotre puissance e est
par elle queP mie exerce cet emlrpire sur

la nature dont il tut investi air jourir de la cré-
a ioi.

L'iindistrie, en doniinnt rie plus granide ai-
sauce rma térieile. fâvorise par là mémi rule:..
dévelopîemiei :el: eiv;lisa tion intellectuelle
ut mortil ;et nous voyons déjà combienI qiet-

g nes uns d' ses pro.rces, ein ru ppirhîu.t les
(liveris iitiois. t indeit a l'Iuiion et a là

unr perfectione(et d la société luiinîuine.
Shmuicur loue et encourageient à lin-

dustrie.
Miais Iinid uîstrie varie su i\va iit les be-oins des

divers siècles ; ses in ventionIs sont ircessaire-
ment progressives; l s iges liturs uiènrront à
iras neveux des merveilles plu grandes er-

core que celles qui éblouissent ios regards.
Aujourd'hui lindustri. pur mille travaux in-

gireux soccupe de laeoimmodité. des agré-
mens. des exigences du lxe ; à diutres èpo-

qIies, lle lut se livrer non piis à ce qui était
aigréable à rhomiie, riais à ce qui liii étiit
utile, i C2 qui lui était rIceîssaire. h1 bien.

at moyen-tge, il y 'ut a Isi I', granid travail
de lit rmatière. homme ire f'ut pas oisif il
elrcha graduellemuuenirt à rend -c su vie maté-

rielle plus hereuse il tut a:i du iprogcès
plysiquem coure dprogrs intellectuel.

On a lit que le moyen- ge fut iudifferent
alminéliorttions industrielles de la société,

ptrece que leocliristiinis'oi lui le doinirrait
est par son esprit hostile aux travaux oaté-
riels.

J'aimerais beaucoup que le telIps me per-
mit de rectifier au long ce q(Ire cette opinion
referme d'crroné. Je me borne à quelques
considérations rapides. Le ch'istianismo nous

présrrte Dieu plaçant l'homme dnns le jardin
pour le tr'vamille'r : Ut. operarc/.ur. L'hoîmne,
lit Job, est fait poir travailler com i Pnie l'isei.ut
pour voler.--Celii jni ne travaille pas, tit St.
PauIl, n'est pas dig dl m nger.

C'est à [Eglise qu'on doit l'einoblisseIenlt
Inn travail méprisé pur lai sortiétó antique.
Aristotoe d ist:. Les citoyens ie doivent exer-
eer ni les arts iécaniu1ies i les professions

mnercaniles.Si cette idéc a sîirvciu longtemps
dans bi urltsse uropócréie. il aut toujours
se sourveinir( que c'est tu reste tie la société
auntique. Mais le Christianismen'a er:ss d'en-
coirager le travail iatériel, et dans cette ins-
trttiun qui est la réalisation <le ce q 'il y a de
plus essentiel dans son esprit, la vie manasti-
qIue, le travail manuel est reeomnmanà dans
les termes les nlus lforts. Ecolut-z cet article
de lt rége de St. Bonoit, rèòle riue des nil-

Ions d'hommes ont suivie: Tune verd ninla-
chi saunt, si lahore manuwm n sntruim vivnt.
" Ils mme sont -vraiment moines qun' autant
qu'ils- Vivent di travail tic leur's iaitis."
Cesqrelqies motsmrle parni issenît slire pour r'
écarter l'objection générale Iie j'ai menti-
onnée.

Vovois donc quel ilé le travail industri'l
air moye-âge. Toit élait -à refâire suir ce
terrain qu'avaient dusé les .trbiares.

La G:inle, di. M. îLe Chateauhri nd. si lieu-

plée,si florissanlrte sois les Romains,était de-e-
me m ui esert, munie solitdle; le Sal se couvrait

d'élaisses f'orts. Il eri était de méme des
tatres contrées de PEiirope. C'était doir
comme uni déf'ricliciint uniiversel jiqu'il fallait
fir'. Etl bien. il fiut voir avec iielle aur-

deur les peuples dû cette époqrue. sous la cin-
tdtrite de mines.s mirouit à cette ouvre. Les

reli .ieux dc St. B oit. près de Mintoe l'
ployaie nt au laItboi urge plus de 3,000 lair'es île

bueuFPs. Ce spectacle de m oinres Cultivant la
terre nla petin à peu lo-; prjug s brtues qm
attac:imienIt le rmIépri.à l'art tie noriiri les hIamI-
mes. le uaysann apprit à retourne r la g!é mt et
à '-ru ilie'r le sillon. Et lu baron co min iu,ît uù

clhe-cler dar s>iiou eliamps les trésors plus cor-
iniiinsq piceux <ijr lui prrocurient les nines.

i.Ie ur oui se il tiit'(Le tor-es r 'te'iriellr
rioduie hiabliitable et couverte luicitôt d'une

ihrte opnulatiin. Oui est éLton d la lu-prolp-
litile t-Cce laqueile les villes se fbr'Imèrenut
c'est. quelque chse qui ressemrble unir ipeu a Ce
qui s'est issé dans les Ettats rqui ouis avoi-

smin . El pourtait il y avail à irutter- contre
des invasions successives.

Dalns lu le siècle PAnglet rrc joiss:tit dé-
jà d'uie ric i-ult re: la vigne y élait cîlnti-

' éo et Guillaumniu tie Malmîuesbuury- dit luI- les
viuns de Gloceste'rt le claient g'res auix
vins de Franmce. la Fimrane-c ans les 1J:e et 14e
siéeles était riele e prospère.

Froissart (uit un beau tableanu de I fertilité
les caipagns et de Uiiatice qui y régui t.M.

de Chttemibrind dit qun la richesse d IUla
culture dui ipays se démontre par l'imensit
et la variété des taxes mqui se payaient par le
peuple.

Mindustric iropremnct dite participe com-
nme 'tgriultureau progrès géniértl- . Dans
l'tntitiquité elle n'avait été (ire le lot des es-
cIave . Aiumoyn-age elle devint la source
de lt prospérité dlui peuple. Lus cotmunruuires
n'existèrent qe pltr l commerce et 'lindus-
trie ; or. puisque les comntnnes e sontt muli-
Il i cs dans toutte la chré!teint auti point de cOu-

tenir une papulatiori très forte ; puis qLu'elles ques, avait émis déjàtrie Opinion
se sont enirichies nsez pour cnîstruire tant de Et tdaises ion t'esur ltîI'éf'omiîie, a

mmoiuiierits religionx lt civils, qui dénotentluit 'îiraunsi <ie- A u en'st gnes
taunt le chsses, de conn issances et d'babi- liis11p1110nu-11111iil'était a x
leté, n'en résuke-il ias qui industrie avait 14e et 15u sical.
pris un grand essor ? Au 13e et-mi 14e siècle,
les représentais de bmunmrisie ont ét iad-
mis dans les états gènérmux et provirnciaux L'AGîl{CU tLlr DANS LE BAS-
eh-z tous les peuples dle loccidlenît et au imiidi

duI 'Emre;etlproav I nmiportance u1e1 les
fonations industr'lavnient acrinises.Lcnscil <eslde latsociété <'u-
La F n r etles éubiues d'tai eurt u d sCnuiles se veu-

le siègo d'une idust'r iunmouse. Les fltbri-r<li leraksoisàlur ce de ML-ytl
pus de lu ville de Bruges comptaient plus de l îiésidiut (lelatoiété ' 1- E , scré
50.000 onvrUies;ct aujourd'hm beauceotp auntirayut tilSîevunt le conseil les nonibrei-
dessns du chiffre re la p ulatiun totale dusrépnses dricrgelicircaie de la so-
cette ville. Ou voyit dè lors les lnttes des Cit ,aiui qu'une lettre <ui e (juns
ouariers et des ent'rerers. Ls t randspuliusluIlmtisrl'A u-
et les fibrlons île Gand et de Bruges étaienIlt véluneteQriéboc musujet duiuraI d'Agri
souvent pour les riches bourgeois des une- ltuue, M. L.Langeviiiairoposé, se-
nis dangereux. Ainsi, était nlors presque Vié- cundé M . Evans, la série (e résolutions
tt du pays le plus indiustiel dui monde, de
' Andeterre. Lus mannire de la Lom- 1.ùiusl 00 .- Quo la 5Lwr-jéd'agricîltuie

bardie pour la ainic et les étofms brocées d'oru voit a cllssincère sa-
et d'n rg-nt étit célères et fout noumeuuses.i IIt-'nîn grand ron-
Les ouvrages i brmoderies,air rnoy-û-ge, surithuder lii olergé d[ti1:s-Curada ont

ul turavail le plus parfki. A Floreme le"ué à répondme à lutcicnlaie qui
pfopolo inno, le petit peupunlo, réultîa a 1t saiur Z été nilussée le 29 sepucuîuli-

part de hu sosurinité que le pplora5si.lesieîurstscreunune(le cettesociété, etespé-
ianquiers et les fabricants lui avaient en- MenceVOur- tq rUst3 no01minsfaora-
levée. bcs (litnres miiLdrclergé.

Quant arn comim1îerce, gnrioiqu'il n'eût ps les - Ill, :2 -Qrrcette société liet
inmmeuses ressources de lui huelit îles comn- srléthor d'exîî r:i reconnaissance à Sa

miunicar ione qu'il a nujounrhlui, cependlaut il Gi-«0e lgr'.!'A îclevâTlueetlulire de Qué-
fut plis tend quonuI no le pense. Dés leleuin. laicirculuirc q nî'ellc i t bien voulu
règne de Clovis. il y ava-tt à Pris des Mar-îîm I-ssor à sonrclergé, pIUm l'engager ilsente-
chan-is qui faisaient de I''uriuns voyagen s en r ctte société <ltnsou CCivue patîotiIltua
Syrie. Dmus le 9o siècle, les Lyonnais et les et letee it ir te

Mtarseiliris importient de IJnde et de VA- lsquellé ne rênoure à Cappl avec
rabie des épices et les parums qu'ilsou reu orit
ir toisortaicnt juisI'tux estrémités ta do ut3 n .-Quecte Sociéténie moilas

t ~m-iiuîi e. ans le I-Ie, esrîuî rlîu ntî ,,i qo lu i p i ss c- ommtini uer, ià soni «iirop o Ouilite.miermaie. Dans le 1.1.P, les marchandsî laui de uumuhî os jinux î'Agiluurc, à
de Dipe et d uv lfhisaient un commr- Il-ulici auul mis drdécembre

cc très i:endiuiavecoiu il. ù aaiesndrlelleente ri'e denouvell'sliste.nte
dY gra ads lablissment. Et quaInd lYscro-
sads curenrt tnuransporté oite la oputtio( de omultir nu et u essummiturs
PE. r tiitres sn Asie, en àlsrprogrtstn dnusi so n-ed'ici à.-te d te

f . 'ire hts ie n cr A e 'og ra p h i q , q ui' gI l e d e v o ri le s o n n mu s q u i lS tb d e t it l uts ue t.
frie utse''rî-egicîn-1 lunuîn, ur îe 'aes Résoilu. 4.- -uecette société tiendra sat

nouvelle- of a[(lts am comm e. aue de cho- . e
Ses rporos d l'rient, qule de colinaispa. san ne- bru ' ntns l-,crivit-ns îe la

c stoeées y iroi.n iss. E,.poispr-, et qne lu lie u 'xhiii
loiut il y avait di -s 'ror ratiois pour les besoins u

matériels de i société. vumi rannée.
Iyn t ntu-e at.res les frrs pon s sJnstiér.,

[y ard. u e tt;t S rre npnunflessinr l c luinn ie ungm V.olt! a DurhmI utiAi-
feisudrs îe onis, quui prtuieUmt ain frte atrux rlotero. et leDocteur Vizmîn de Barori

soyageursrépitaien t les chemins publies,eon's- Aiitîrelli,îeIo.tcs Deux-
irisiuedt dles ets e dirigeai'nt l' voy-S sins
gours dans les inauvai pas. Partont lesm m do luisociété d'un urricirîtiimedunius-Canuda.
natéres servi:cnt d'hôtelleries. Ainsi ies Onu vît pui e la elegédupays utdjà

vygs taiemnt fort omtmuuniis:il n'était palsépu auec Cuir ruent à l'tppeldes di-
de lrétieu qui ce fit qulques vyges loui-reeirsdolitsociété i u

tti nus dt il Upprtait quehlios olsertii lu.Aioins.ctteosociétéolsi.enémiine-
nous puinus revoir. dit M. Lde Chatubio-elle crdin1e[ieeurtsui'emnussuînoe insu quu'à

und, un de ces anieuns vànsix,qu nous îîïgnï.s
repnr'éseiitols ceuunirue unie esjue d'esebsettint apprécici. lesoerts cil thveuur
stio.l penuttr' serious-oeus surp ts de eInn i e t.'flute L au
trouver pis dea hon sens et dinstrutctiout-n

qéu'muepay o' d<hd'auijourd'hti.. intennt lii'iruicâluelle nous faisons
lous serz étornes peut-être md'îenreI-llusiplusbrin:

re que La populatioU, au 13 et au 14a siècle,
était pmeslu'égle à ce qu'elle est aujourthlui,-

ilu moins ou France. C'est ce que M. Direau15octobre149.
de la .ille ua étuabli dnls un i mtire qu'il uta illens-îttu- le %-ilazi'O piiii4r<lue
présenté,, à Pois, à l'tcadémie des scienceslu ublié àMsans lut <irecioi
M1. (le<ho mttaubriad.idantuis SUS "tius istori- (tuluE Société dfns s oer l'enourmgment a

FURLLE T7NÏ

La voix des passions se tainsous leurs cilices
Nais leurs asuiérii.ts ne olnt tiis tsans dt u.

Lt Dieu qu'ils onit cierchté4 itle s oubiiert pas.

Dans Ie dérpartement le li.:Drôie, à 20
lilom tres sud-est dO Mutlimit, au Ibd

d'uine valléi cnterumiéc lnpur trois ctullinies cuiu-
vertes de fbrts et le roches nes, on trouve
un irmstére anrtiguoni <li nomnn d'Aigrunebelle.

Unîriginre de cette o bhaye -remsonte ii donuizié-
me sièclesiècle feondI en foli tions religiou-
ses. s v'allée sourrillolese dans lIqu l hoelle

est assise uin'Init qu'iniue solitude iînîulto lors-
(lune, en l 137,Gouttrd de 1Lop, sig eudr de

'lbefonrt, ei fit d ià l'un bhiyi dh Morind,
ui <it la i-c de Ci1tux, 11 pour y coîsi rui-

r' unr ionisté.re oin llhonuini<urid lt salirte
Vierge. Cette vllée poriaiî alors t -si n-mI d

uillis-onuist~u ; nîuis les fIindateurs d 'Pab-
luye, lui Curent douze religieux île Cilmaoii
et heri' su1ri e u'iî'r, luii donnèrent le nm d'Ai-

gueltele, nm gr'ieuxli quii lui cunve it à
imflrveille ; cn de tous cités on entend li
brunit des cuInsz qui deseiulenit dnes r'ochteurs, et
our vtit Icuirs Ilis I n urpds s'enCilr nalondan -
e batigen-r l'enaclos (111 duîmoiinstère. Dans cet

usile du silence vivent, sous l'ét roite obser-
vunnîce et tut règle snge ld suaint ßenuoit. deux
en'utsrligieux connus sqons le nomu <li Tu
istes : clhréti ls qui, ui sein d'uni

sièle senustuol et sceitiquie, mus retrutcent

dans leur vitO les mours nrsitères et pures delnenneté et la vtu Tous les religien
'ancienc 'Tlhélaïie. Nous les avons visités, îis qu'lsient

ces habitants du désert ;no; s avons étåé té- mx emplois.J«',, hhé, élu à latmaorité des
noins de leur ardente foi, de lour inpisalesirages, lie voit que 0 frères dansusin

charité, de leur édifiante :misérité, de lourceux qui lui sont soumis.
pau vret é labroriieuse, et nous en gairde nirote Lns àQuercore la fraternité. On y tron-
Iomgtemps le souvenir ; ias ces vetus subli- ve une siéù de frèrmint unis et.(qi

m1, quo ipuissant iiîolule les inspircra ? 7 ontout nsciCoorInaru:leur coeur, leur -'o.
Nous n'hésitons pas à le dire: la roi religio- buté, loirravoiru-iii travail, leur ru-ligion
se ; oui, l foi sui'rturelle et chrétienne. Leiiiéie e leurs nletes esînuies. A iri,
froid rationalisme n'eulniute ja-nais que P'é- quel atdreadirab lulni'cord morveif

glieotleiêfl.lerîx (le touts les eslîrils et Je tous5 les cSeursgoïsme cou )el éant1.
Ou parle beuieoip de socialism dans le îele "Ilis.iolirègle !îquelle docilité

ri.ornd e. Nonsavrs trorv chez les Tralppis- respocttisc parir le vériralile abbé iiî élu,
tes nitre vrin ble institution socile, li Coi- leur cher et!L!Iti'père.

111ui1aut6 des biens et dit vuail établie sur Nors allouloniier quelques dÉtis su Ila
le pht ls conseils évangèliques, cs- e.visiîttc ueepieuxéQuind la
le socialisIe volotare, inrspîir p.ir la foi ca- jiore-lusainVrit Û iiiJe vis $e
tholiqueir et libriePt ccept liaritelligen- jise tilt religieux revêtil dune robe dl
ece et par le cemir. latrie brure, sorce uritoiir (u suri

Ou i(it encore tans les jours résonner à nos nue eiitirc de cuir. licaluhon do.hi
oreilles les grands mots de libertl, d'égalitè.ouleur:Cla relu ' u tat et à sa

dle rteruit. (es mouts, trop souveut vhîlesceure pa tnue cles ' alière
de s luns nis le imde. snt à la Triilppe une pi'Li'r. .l se découvre.se net à o et
vérité. Là r'àge l plus liele de tîoîts less'icline vit ne drsmitB-, eoirie

libertcs, ln lierte ditlihntisdle Dieu, âlme poi r ia béîîédictioîr. il1se îe-
y esI. aff'ranrchie de l iplus cruelle des tyran.-lève à l'tti. rrr'rr goliin u eil.îx
nies, dc la. tyranuiu des passions. Lc mrîoine,t poli sur'le luit de Ii voyagepus.sur ri
d'illeurs i se soumet, lne volontairement p m'introduit la slle d'atent e
et n près iii ain de rlexis ai joug (le la ré-Met vats ertos cou ewc luran-
SIe. rîurî-er qu'un jéleriri vient. d'airriver. ''îî

Là règne I' glité pour les religieux. On disqre je suis i lire le .ro deH
luisse à lporte, e rentran t, toutes les déco- h',ie toriubé soirs1:ani*VOuSancer
rations et tous les titres. Une (is revêétu (echiiA. d<es lotr d e rIN leurres religieus

,l'intrunr rou, 'aplus (de iuig nut: vêtus P cdroie t Ialavuseset luritIt

tôle nre, rtsic jus: léii-ieulaissait ap-
p ercevoi danns sou contur e ne couronne de
cheveux, touchanrt slmibule de la couronne du
Ch rist. Ils m,.rrelient de fronit, les yeux bais-
sés et avec1i uic miodestic mungéli ue. Arrivés
dvalnt moi, ils tonmibent a genoux et s-ten-

dont sur le ci rreau de toute lu longgueur de
liiir corps. 'I se olrlèvent et, sans lime rgr-

dier, Ie forît signe d IS suivre. Ils me iné-
ment à l'ég!isîu adorer le Seigneur d(ul ciel et
suluetr la Vierge. protect-ice d(1 ces lieux. .Tis
Ire r:iniifuuletIl. à la lile de r éeptioin, oi,

ln'auani lusseoir, l'un d'eux ouvre le Ivre
île emi/a/ion tt m lit lluelgnes lignes sur la
dignité (lt sacerdoîe. :ls I .( t uni nouveau
signe' t ie em'îiiet.temt entre les iais dui
Père hlli, qui ue sule avec coti e mié-
uité. qui leur est iomuitiunreo à tois, m11'uIre
qublu-s ruffrtîchissemen(ls et me conduit
urns Iu celilu J que je dois occuper îuenldant
rma retraite. Ut iniut. prii s je revois la vi-

site du rérndi Père chef de ce monastère.
Je lds enhtîri e Sou air benvoeilluit t de

sa politise. Doi Onsis, cmi, sous les dehors
le la sirplicitéla plus g1nue, aciie rut
grand senrs et un itaet exquis, îlrmn'Ue tous
les étrongers qui Vieieut i Aigueblle, et
luis'e dans leur esprit l'iipressionl la plus fa-

- sorable.-

''iu huerpoup cntemdu arler du Saet'
inaont por le.,Trpistes. Jassistai

le oirnu han de.cetetouchante invoction1
à lit 11ein n diciel, etj'en l'uns rtai. Le spec-
tii-le ilmposant ni nues 200 moines, totis debout
devuut l'imtîa -:u de la Virg, qu'on apeurçoit tau

fond du saictuai rr ; leur maintien si recueil-
il ; e ciunt ruve et solennel qui se prolon-
go pnouîdunt plus <'un 'iiart-d'heure ; ces a-e-
cenîts si f'ortcIent scitis par tous ces cSurs

palpitant de Pamotur divin ; ce long cri de
lui utleu r et de l'espéraice qui, s'élut'n rt do
cette nallée d'exil où gémissent les ci fants
d'Eve, monute vers lto teôrrn dIe M1arie et vari-c-

tenîtir dans los hauteurs des cieux, tout ccla
VOuIs puénètre et voUs émeut jusqu'au fond des
etutniu lelts.

'assisîai ecoroie àlPoìfico île La nuit ; car
toutes les nuits, à deux heures oui à unie olieu-
re, qurelgrolis àiui it, selon la leuguieuir de
l'orffiec, tounte la co mmnuiiuanté so lève à I'xemî-
pIe du Roi psanuiste pour vaquer jrsqilrful'îPanî-

be à l'adoration et à la prière. Ainsi, tandis
que dans1 monde unie fonule iisouiciaite et

légèr oourbilonnuu mdans les spectacles et les
folles joies ; tandis que le libertin, fiorfis
par les ténèbres, se livre à la débauclie et à

tPrgie, le trappiste :huitte sa - coutche ho luplani-
che et le iaille et se rend- au temple avec ses
frères pour élever vers le Ciel ses mains pures
et demander grce et mliséricorle.

Deux ofileiers étaient venuis à Aiguebele
Pesp-it plein( le ces préventiois si ordinairos
atu geins du mounde. Ils tue pouvaicut snflir
les moines, et surtout les moines de la Trappe.

TUiliilentt tImIs 1a r tla curiosité etcl 1d-
sir il'extret-r leir critique, ils monteit à la

i ri'bi ue pour assister à àPoflice ; mais en voyant
anir pieux uie tous ces cénobites, qu'on pre-

drait pour autant le séraphins,-lut joie douce
et puitre qui règuait sur les visgos ; en tei-

Pagrionilturc dans le Bas-Canada, est reçu ipn r
la pli par. de MM.. les curés da diocèse. Il
conuvient cru effet que le clergé montreu erie-
la, crmni e cru tout le reste, qu'il est loin d'être
indifférenit à ce qui peut favoriser les inté èts
dit pays.

J'apprenids toutefois que ce jouruial doir ètr
dlisconitiniuté, à la.fin de r présente annmée, si
les abonmenelits uic s'accroissenti de manière
à en c.u svrir les lépuenses. Qu'il me soit per-
rmis, MoisuLir le curé, de vous inviter à pré-
venir, iutant qu'il est en vois, cet évènement

fàheix, en pressant les pris infitlents au
moins de. vos paroissiens de s'abonner à cette
iublication qti renferie des rense]igneens

si riimécietx pour notre populhtion agricîle. Le
zèle <lu clergé à répandre de plus ci plus par
ce moyen, parmi tnos cultivateurs, la contais-
sance des méthodes etnployées ici et ailleurs
pou r le perfectioneint de l'acriculture, lui
acquerra un nouveau titre à la reconnmaissimnce
dle ses compliatriotes.

Recevez, Moisieuri, le curé, l'assurance
de mLIonl bien sincère attaclieîmenut.

t JOS. ARCIIV. DE QUEBCc.
Le pub'ic devra -apprendre avec satisfaction,

par latroisiéme résolution précitée, qu'il dn-
pend entièrement de lui que les journmauux d'a-
grieilture continuiclut oui cessent d'être publiés.
Les directeurs ont v'oulumiîontrer que pouir eux
ils veulent tout faire pour soutenir Ces publi-
cations, et quo, si elle tombent, la fuitte en se-
ra à d'utres qun'à eux. Nous espérouis qu'il
rue sera, pas dit que dans le Bias-Canmada,
où lut .population est en grande partie français
et en lpartie anglisoim journal franîçaisnet utn
jurntl anglis d'agri culture n'y trouve pas
assez d'appui et d'encoouiutrageeneut, pour puu-
voir payer le coût de Pimnpression. Il est do
Phioineiir do nos popunlations que les joimnrinax

se mintiennet ; il faut qu'elles imtontremit
u'elles savent apprécier Futilité de scinblu-

blos publications, et qui'e;lcs comprennent
qu'un puple ugricolo, comme Pest le lâtre,
ume peut exister qu'a la condition d'amiiiliurer
conustanmmeîunt sonarictiltire. NouIs îdevons
done a-air li confiance et la certitude que les
muemlubres u cîClerré et toutes les personnes ir-
flitantes svunt travailler de concert, pour ap-
porter à ces publications le soutien et le pauîtro-
liage gnir'elles méritent à tant le tîtres, et lont
l'absenee le liut que fire l'étonnement de
tors ceux qui n clomprennent Pavainge.

iner-e.

La Tenure Seigicuriale

ET LE RAPPORT DE LA CoNvENTiON.

Ce rapport du comité de la convention est
pliblié dans les jouraux du pays; déjà chacut
a l juger, avec qu'elle exactituLe a été flite

P'utna!îlyse qui s'y trouv, des lois, ordornnuances
et arrts qui out rapport aux tdroits fèodatux,n.
norce en ce pays et ayant un rappurt iminédiat
auux (pnrestions que îdiscute le pays' seineurül
et aunssi quels sont les moyens suggrés par le
ctuinité, pour régler cette dillicilo question de
l'inîdemnîité à accorder aux seigcurs. Ce
rapport mérite, lutp l'imuuportuico des sujets
qui sant n litige, par l'étendue des réformes
qu'il suggère, jpar le montant de lindeumitîîé
et lut manière dont elle serait próléerée et pa-
rée. Iexuen api ofondi -non seulement de
nous législateurs, miisi encoru de tous les inter-
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ressés nu bonheur et. la prospérité des habi-
tants d ce pays. Le rapport dh coinit, re-
commando ni projet de loi, pour redlre uni-
forme par tout le pays les rentes ce. redevance c
seigneuriales, et cn permettre la commutation

cn ccrtaimncas. Par cette. loi, les renies se-
raient fi:-èes à 2 sols par arpent en superficie.
dans tozuterles concessions o cles ont dpassé
faux, et les lods et ventes seraient. fi:o.s à un
douzième cde la valeur du fonds, &s-s yc
prendro ls Mtirss. Quand à la manière de
commuer et tc( s'aflnchir de toutes les rode-
vances, la loi stipule que lo consitaire ponrra
le faire ci payant le capital représeité par la
rente ainsi fîxée, et calculé à mison de 6 par
100. Par exemple une terre pa nt 10 chel-
lins le rentes seigneuriales par annéo, serait
afiranclii cOn par son possesseur payant £: s
6d. Une autre somme représentant les lods
estimés sur la valeur duíbu sans y compren-
dre les bâtisses, une fois payée, déchargerait
en entier la prprièté. Pour le p'ayem entdu
rachat des lods et ventes, le rapport sugére
que le Gouvernement devait ailer les censi-
taires. Diverses autressuggestions sont Iites
par ce ième rapport v. g. Le ract/l des
seigneuries f ar le Gouvernement, et le romi-
bourscncnt ensuite par les e(nsitares de la
moitié des lods et ventes, une l oi pour tout,
ainsi que la moitié du capital que represente
rat la rente scigncunale payée par le cusi-

taire. Il ne parmit pas que sur ce derm1er mo-
yen, le comité ait été d'accord. Nous revion-
Irons sur cc rapport et discuterons les sugges-
sions qu'il contient. lMais ce que nous devons
dire dès ce jour, afin que latteution du Cosi-
té puisse s'y porter et y remédier, cest iPomis-
-sion complète les moyens que le censitairc
devrait avoir contro son seigneur pour le for-
cer et lPobliger de lui faire concession le
terres incultes. uil refseo de concéder.
Cette plainte est brte, et le ma qu'il un ré-
site duns e distrit de Québee, est vi. Jé-1

jà cett plainte a été fhite à la légis«ature nul
a. été forcec d'intervenir et passer une toi sur
ce sujet, et pas plus tard que l'an derniur, 1es
censiiaires des seigneunes du com-te de Xort-
neuf en fhisaient un chefde plainte.dan.lenr
requètu à la L slature. L est vîa que %i dit
du O juillet 1711, qi cst le premier acte Lé-
gisatif du roi de France, pour rLgler ec. C.,

cessics dc terre ci censivc et pour fixur !s
condmions nucquelles il sera unpemin aus sei-

gnurs le les concéder, parait su isant, s.ez
clairet hlntenton duAoi dle brance s:.:O
rnaninste; mais n anuins les cours de Js-

Lice et lexécutif en cette Provice n'ont o5C
en aucun ecas, (si ce n'est du teml de la d-
iination Françaisc,) forcer et obig-er un sai-

zueur à concéder des terres incultes dans sa
seigneuric. Le comité est prié particulie-
ment de s'occuper de e grief et do suggerer
un remède prompt et pei conteux.

Ami de la Religio;î de Québec'.

Dhs troubles sérieux ont eu lieu Dimanche
après-nii et durant la soirée dans la rue La-

gauchetière, faubourg Québec. Du:. enfants
eu sortant de la maison décole des frères de
ildoctîino chrétienneàfuretaccueillisàcoups
de pierres rar les enfins d'oralg1istes. cc juLi
nrrivo asscZ souvent dans les qjuarticrs de la
ville où il y a les écoles Catholiques, et -a r-
ticulièrcnent au faubourg Québec. Ls au-
tres ripostèrent et la méléo devint générale.
Plusieurs persounes d'um age mûr arrivèrent
et prirent part au combat qui :dcvint acharné
de part et d'autre. Plusieurs vitre de la u..a i
son d'cole des frères furent brisées. et plu-
sicurs personnes reçurent des blessures con-
sidéralcs. Environ 500 personnes, tant coi-
battanth que spectateurs,~sc trouvaient sur le
terrain. La police paraiint à s'emparer de pu-
sicirs de ces misérables. Dans la soiréc. le
tumulte continua et o sergent dce poice (
O'Brien fut tellement maltraité tà coup de
pierres qu'on a. désespéré le sa vi; il est un
peu micux maintenant.

Treize dos émeutiers arrêtés par la police
ont ùtù traduits ce matin clvant les nmagis-
trats de police. Quelques-ins out été cuvo-
yés en prison et d'autres admis à' caution ; à
lheurC où nous écrivons.iinstrction se con-

tinue devant les magistrats.
Nous espérons que cette fois justice scra'

flaite et que les perturbateurs du repos public, I

les assassins seront punis suivant toute lu ri-
uelir des lois. O reconnaissait parmi les ae-

enSés d'aujour.Phai phsieurs dU Ces figures
patibulaires qu'ou a vu à la tète des émen-
tes et des incendies d'avril et d'août ceux-là
surtout, nous respérous, u'écliapperonit pas à
la viniclte des lois. Mine

ME 'l L 7 ANGE 1;1 S .RE1 IG'IE UX

MONTREAL, M-ARi NOVEUBRI, iS49.

Ln Stn mer I M ncrna est arrive à L lifu.l
sanmedi dernier, N'uyant ps reçu ns -uMir-

naux: nous ne pourrocs dnner de nonle es
dî'uropo que dans notre p:·ochaim nu nèro.

Le Gou vcrncur- Génal d Toronto.-Sa présen-
ce onme Canceliefi l' Unirstité de Kilig's
College. - Gran edliner de 1'UnDiversité.--e

quoi e c p :SL tr~.u-i <¿c l'exi.- Un
jourmds:c cosistant,-C: qut ct que lcr

-ruine et i Netu da Cmun:.-A.titude
dbbv uenteit is-à-uvs lc 2W> reeen de

aeion S.-DmiJtont des annxionist de-
toIts emplois d'wnur et deproi sous lae

m.Un clure de M1. I '. Hjr. .louln
.11M.1 PP. pour Tranto-lona de la li-

guc.- Lc dissoluilon du parLm;cnt.-L t p-
Uîtion comecialde et un co.nscil lrrisicatif c-t
Exécutif.-~ Nouveaux arrangcmnts minist i-

Sou Excellence, le Gionverne-nr Générml.
anîx derniersavs. 'était à Toronto>. recevant
dleskabi ants de ctte vil les lionnuges -t
les attcntions dlûs à son rang. Les journaut de
la capitale sont remplis de dtais sur unouc
remonioie iniposanto gni a cil lieu ài louvertire

do l'niversit dle Kng's Colloge, à lanqu1e
Lord Elgin as.istait coune ch dee[i-r de l'a-

.crsiLt. TWout 0 Pit[ du la soCiétI ce o-1
rante sV était donné rendes:-vou. Son
celIlence partait e-n cette oocasion 'ne mni. î,î

dique robe de velours pu,1recwhie d'or et
lru dt e l'orii ilcueln rolon. Le vice cIhin-

ec 1:mrcimit à sa achlmo ut le colonel occ uce
en graad uid tn. suivait avec. ls aides-de-

ca n p. is îrofessents taimt en gnrad cs..
tnme uacadlm'n i ju quimie les «ilra o et as-

piuras. Les jcm:s et autres fune'naires, les
prosseurs dleautres collègeslc Maire et les

mnembres de la corporation de Toronte étaient
prèsens. Quand Son Fxcellence le Chance-
lir eut pris place sur le trône ailaunnt de la
sullede vico-chancelier lui adressa un discours
en] latin nurieJ le chancelier répondit aussi in
laii aveu une élMéance ucciine I.eilité remar-

uMb. i EnsJite vin.t al- c!rmnic de co-
'èrcr les degrés d'onunurs acaddM¡ues.L's

candidats se prsentèreit l-un après l'autre,
un geno ciu terre.devant Son' Excellence,qi
en distribuant ls dioilônmes et médaillesars
s.it des complinuisýeet quelques mots I'en.-
couragcemuent tanlit aux prcofeisieurs des ditr
rents cours, tantôit au:: éleves coxroaîes. sur1

le succès de leurs travaux. Lord Eli, ai ia
dire îles journaux, s'acuitta de s: telhe avec
beaucoup de tact et de'ûeît. A la tfm de lu
séance, il et un élocnt discours dans lo-
quel! il passa rn revue ce qui a été luit î.e-
puis la fbndatioc île PUniversité et Cm:eQn la
condition actuelle de lpInstitution. So' E.-
cellence dit hqu'il navit pu par le passé remt-j

humr ses devoirs die ehanîeeîr.situé comme il
aivait été loin de l'Université ; mais !iespù-
MaU pouvoi r imus ímre d · avumr. aIllr:it t
que depuis IS4, époque de sa fondation, à
leu pr 250 étudliants ont suivi les cours de
Puniversit L et 70d <-trrs ont été conférés.
Lord Elgia s'étendit ensuite sur les avantages
d'unc semblable institution à une époque
comme la nôtre, où la passion d'acquérir des
richesess et Posprit commercial, dit-il, pa-
raissent trop avoir de prdpondlrance;quand des
villes surgissent tout à coup avce leurs riches-
ses, Ictir luxe et leurs plaisirs,comme lesmati-
valses herbes, au milieu du la société. Le
sort si diflTrmi d'A.hnes, de Carthar et de
Tyr était là pour nous lire le résultat de cet

- ~ - "'

dant leur chant si réligieux et si penxétrant, ils
sentent tomber toutes leurs prévcntionis. Ils
sont émus, attendris, et des lurmiî'es couLuieît de
leurs yuux. Au sortir de lt ollico ils daman-
dent tons deux à se confesser, font une retraite
de plusieurs jours et s'ca retournent non scu-

lemant dmsabusés, mais changés et convertis.
Il est à la Trappe une cérémonie bicai' tout-

chante, dont je fus également tènîcin : c'est la
cérémonie de Paccolale. Après la commui-
nion du pr-tre, à la granimesse, le diacre
baise l'autel où repose la victime sainte, se
penche an cou di clébrant et en reçoit le
baiser de paix, comme autrefois les apôtres le
reçurcut du Sauveur avant la Cène. Le dia-
cre porte cette paix ait sous-diaîe. Colni--ci
la remet aureligieuxqui s'avance le premier,
enê tète de la comunauté disposéecsuir uc
seule ligne. Cclui qui a reçu.uit sonis-îbaciîre

Panccolacîd fraternelle, reçoit à1'entréeC dutsanuC
tuaire le sualut dit religieux pu mi niarchait sur
ses pas, l'embrasse avec tendresse cn lui pas-
sant les deux bras autour du cou, le salue à
son tour, puis va se prosterner du côt( do c'-
pitre. Ceux ri stuivct font la îmne céré-

mnonic et viennntsuccessivement se rangera à
genoux, quatre de front, et entièrement mci-
nés sur les dalles du sanctuaire. Après avoir
reçule laim des anges. chacun des comrrimn-
niés pRsse derrière l'autel, et tous revieanent
à leur place, sur uie même ligne, par le coté
de l'vangile, mais ,ii lentement qu'iLs [maris-
sent imnmobiles. Quel beau sijet pour la poin-
turc ! Si j'eusse été peintre, j'aurais diitmun ta-
bleau.

Pendant mon séjour -à Aigîebell j'ai vu
mourir i Traptuiste, et j'ai -pu mie cou'. viinecro
de la vérité dt cotte sîutene écu-i te sur les
m'.urailles du mnstéro : S'il est dur d(e vivre
ainsi, il est bien'. doux d'y mourir. La moi-t
du Trapplste qute j'ai vUi aété donceC et caie
comme sa vin : mème aprós son trépas, ses
traits portaient encore l'empreinte de la sé-
réaité. A la Trappe, le jour de lt mrort est
un jour d joie pour te Imourant et de füte pour
la cominaiuut. En portant le défunt on
clhante le caintiiue île délivrance fi exitu hle-

.; deEypto ; car c'est unu frère qui aI ijuitté
la. terre de l'exil pour retourner dans Ia ptatric.

Eu, enrant au cim'etiére, point de p-ensùes lut-
"'mtres rp vous opprescut La terre qu'on

Ifoule aux pieds ne reiiferme que des corps
saints, et de toutes ces tombos semble s'ex-

hIaler une odeur suamve de vertu. On omnblie
P'af'ruuse dissolition, poir ne penser îi'à± h
resurrectin glorieus, aux ange, atux abi-
tunis dni' ciel, à Péternelto féliité.

Qxuanmd oun ett ilposù dans lau bsse le défamt
Cdont nous avois Sumivi les obsqs, totut la
onmrnuianuté se plrostern, le froit incliné et

et les cleux mains appuytiyes sur lu cItrCîl
morts. 'reis oics le elhan'.tre cntonaiuî le ver-
set ; Jomine, mierer-, et trois fois deux cets
voix riapojndironta Super pccouîaore. ien le sal-

s ,ssat commie ce chant ilmèb-c au nm!nun des
toibeaux, cette osture humilée, ce dermor
soupir de la loi et Cu ieriier adieu de la cia-
ritè fraterncile.

(A cont.inseMr.)

état de choses. L'esprit d Pd iinti4 lde
Phomme instruit se plait à errer parmi les
ruines d'Athènes, autrefois le séjour île Pélo-
quence, de la poitsie, de la philoI. phie, tandis
qu'il ne reste de Cartoge et le Tyr que le
souvenir da leurs nomus. Le dloppement
îles ilheltés mieîtales et de tcuit ce qui petit
élever 1'hommc et son itntelligeOce, laisse
après sui des choses qui nemmuent pas ; ce
qi n'a pas lieu dns los con trs puremuent
conerciaux.La prospérité et le bonhieutr des
sociétés ne doivent piis itre toujours jugés
par les feuilles dla Led;rcr. Des considèra-
tions plus importantes doivent constituer la

i aqe réelle le la prospérité nationale. Soi
Excellence continua cet ordre de pensées

P idant quelqv'es minutes et termina non dis-
cours a mien des acclamations prolongées
dl Palitoire.

Les membrs du PUieersité le ing's
College ont été si enchants 'de la conduite
de loir chancelier qu'ih luiont lbrt un diner,

cotmme témoigniage de leur as'ime. Ce diLiner
a été, à ce gn'il paraît une inagnihlue naaù-

re. Les Profsseîurs des autres colléges du
I. C. avaient ét invités, ainsi quIlle tout ce

qu le Toroto les environs comptenit d'hom-
mes istingios. Lord .1gin ict vrimenit le
héros de la fèe, charm-t Pt gyant hi cou-
pagric par ses bLons mts, son iatticisme exquis
!t cotte éiog nince toujours abomiante et fa-
cie qui te distingue. iI- répose à sa ,n te
comme Chanelir de l'Univrsité, il Et un
discours spirituel et toit acandéimk . Il pro--
posa esîUite, dans le cours dola sirêela saui-
té duMoui-re, de ia, Copni;n et d e/a Cit ,cd
Toronto'' et répondit aI li suté portée à Lt-

dy E!ino ct aux .Dame du Canal t.
t De quloi se omose le parti de l'e ion
C'est là uno questiou qu doit se hire tout

ho:mne sens cn mic omelit. La réponso ne
plieut mn or de' lui ouvrir yiux sur la
valeur dul mouvem'enet t le Ii ixr amr
che u'il doit suidrc. Ce n'est pas la majo-
rité peopisre i¡i; iopos le prs de 'Imm-
n îexion', pusn la maljo.i! poplaire so:ýient
le nim:atére aue;l 'et est siai-adte de Por:cIre r

de Clses actuel. C'est donc a micit qui

-:eat s1'nsulra-e't coul re laX majolr1 e ? 'r'ecisé-
ment.c'su-uei. Une leuion i ci-dîvau

parti tory, les rouges cu veulecnt Astnrmit-
ntion de tout ce pxi n'est pis leurs i-I ées,

tenus oMininms. leurs princiup, les mécontents
de tous lesparts, vo!à à peu près ce ului

Sc'os-e lîp:-ti dle umi-ci. un Canaila.i r
Le homids le pus sinurtient et le plus

s5e'i5iimt démocx; aies aittendent lotir dlèsi rer
atnnexion quu sou heure oit arrive et qua

le peuple soit prét à un profiter au moins ui
peu. Ceus là s:ut se vraIis 'is, tanifs q i
cen gi font au jou rd'hui tant dl prlesation:

:lmc atiques snt tr brilqe tout dos eens de
l'cùee dus anxx interleumturs meuonn a

dauns Ic parag-iapli suivant d'un jo(rale z

La v ( sdo u est enui r::.sur.e;car
illc n' p vir et.compter lus

qu'che renícteo d~ans se.s hds. Ces fr'--
cours out fhit rire, et is oit uen la bon splrit cde
rlre eux-mumesdo la' de:vceme qiis ontc

lronvéce à leur nembiléu dit Sa:nmidernir.i
Ll ise srateturs à ce"tte ssihey rencon-1

'Irant un Ex--Oiii dem mi Ixi rus de 137
et S3S, aujourdllui anm xoiste, ini lemuant-

da d lu expliqurc c Laneeneut dans ScS
Oini iii.Ma i, luii dit Ixi-O'iiie, c'est

li-n fi',e : vous aVz qu'en 1 i37u et , on i
i nvrt In rlation ; et ome il lint nngceri
j'espérl bin l'aviir encor, Pn jhùsez. Nç
f-, aprs avoir aidé [.- Canains à- se jt-r

dans ue autîr rvote. tius v ui, dt lx-
officier, à 1' usqn ormteur, i puirg»i é:.us vous

an m ist. . Ohu .'rei dit..ie, j'on ris dans
ia barbe,je nc suis idt auue:uniste pour

rire."
Nous ne savons cas si notre conif-ère le Ré-t

dacteur du Heral de cette ville s'est Crit an-1
nîexionisto por oiremais ce que nous savons
c'est quo, sa coniduite est pmou'r le mains inx-
plicable. En sepîtemiibrue den..rier, ce savant1
Monsieur adressait u article sur la Ipî:sitionf
et les ressources du Canada à une rovutc Amé-
ricauno qui jorit d'une grande repubttion, 1

u'tt's Mugznc. Dans cet écrit le anada
est représenté et cla à laide do chiires .tM
de statistiges puisés ai sources o liiees,
comm idans cn état d'avac emat et de pros-
p u " La ppulat meita ru.iae -

mnent." " Nous n'avons pas de paupèrismn.'
La proprtion ldes terr es à la lopuUion est

énormrnciet grumde."" Ici en Cantada, cha-t
que homme a son chval ou it vachel." " iues
voitcuresdadróment, de plaisirs ontaugmentó
hait fois on nombro quaiid le clifll-e de la po-

pulautian s'est à pzi-nc tri'le." e cp iit di
blé est de lO10 nots pour cije lichaitatu
SLes reveus publics iu'èproîuvent pas~ de

mutations et alîumen t..mt." ".a 'on'soim tc.ion t
dut sucere,dl uafé,et dui thé pîrouivent q1u'il n'y a
ucuin autre pîays où les classes agiioles ont

p.luîs do jonuissances et dle comtfort et sont sujet-
tacs à :moinis de privautions." No sont-ce jmas là
dies preuves d'aivanceient cî de rospéritè.
s'écrie P'éurivatin udu Ilcrald,eni septemabru deri-
nier. Uin mouis plusu tardm le mîmou thnmmne
signe le mnilste dles annuexioistes di Maoît--
réal qui contientl le panrî~ltiph suivant:

aEn coiusilxmut l'état act.uel cdu pay, que
voit-on pîartut,sinon la r'titae ut îune il isoru-
nisaition r'apîido i Not.re gouîver'uneent et tnos

corpoamth>n bts 'c la g\ne , losc sócriités <>1ibe-
tes par lios baueiî~s uetî lIrcs incstittion<s cit-
nuétairecs,graîiîudiint ilréiciées mu os in'.téréts

agricoles et comm uercuiauix éga.leimenit sans
pîrosliêrité, la pîroprciété foniciére sans prix, nios
riviérext, nos lacs, înos caniaux noen utilisés,.

Aiisî,sanis ua aI lseon ibhIe, imencpable o 'll'oc-
tuer uni emnprunit avec dîes puic ecs étmr gm-
ras ou avec la uititropîol, q ioiq i< uî ai e îl
garamities meilleures qtue cml les rp ii fotmt obîteir
des emiiprit[s tait aulx Et[u t ;Uiiis qu'au An-
gl eterre, touites les fois quce d'tautres qu1c dies
colonîs les ruechîerchent ; uuinni miutilée ut cm-
ha rrassèc îdl.uîtoutes oumtreprises pîublîiîinc s j

i'é ~l e

ou particllièrcs, cctt possession CIe la cou-
rnn unnglaise notre patrie, git d(evanîLt le mion-

d cin coitristehumiliantav c 0île s proches
vois ins et révélant tous les sylmptômes i'ine

nuition qu ticroul ra pideii[men t en nunitic.
.La presse d cette ville a soi mmé le Rêdac-

tCur ui Hcr/d îlexpliuur son iti-ne in-
coisistanuce. 11 aira beaui lire, les gen s roi-
rotutt qu'i:llo est le résuîltatt le '- botuin et valai-

blt c-osidrationiet :In'il n'a sitôt chaungé d'o-
pinîiot stir la position du pays que parce, qu'il
a cru que ce serait son intért île le . ire.

Le gouvenement a pris un sérieux le mou-
vîcimiint do l'uiiPunnxion'.. 1 parait certain que

tons ceux gni onut signé le m(anifste de Mont-
ré-al vout titre dliiis des oemplois l'hnnliieur

ou île profit uu'ils tiennent de la Couronme.
Il y i là iei il 'étonnant. Le gouverne-

ment ie. pont avoir cohlianuce n cucxi qui de-
naildenît le dénemb.Ilîrmnîeut de l'Eiimpire.
Dans tous los cas, la <losu amira licii.

Coauisse.vus M. \Wn. i. ultoin le
inmbre pour Toroit o 7C'étit :treIois ii

des enlimute gti du trysmo. Aujourd'm ii
il ne sit p Iroi) à gInlelu école il a ppartient.
Il nî'est plas tory (aru miîiteîant tout le mnîui-

d rpudie ce om).il n'est pas liLbrnl, il n'est
pais culvour le laexin. Ai loius c'est
me qiu'il I répondu à ¡el,¡ues uis île ses élec-
tours îli lui Ont posù la quiestion. Oi !lion,
il '7est pas Ci' lavuir dle aLnexion. Mis
il s'effoeo dîle prouver et. il ¡nou . l it-il,
jusqu'à 'vidence que les h11abitains il di1. C.
retiriendt au -enin1s île 10. à 1, <,par chauq ut,,

do ( bl, de n-ins qu'il ne leur en cotfile
cor lecutirer f! !! C'est-à-d ire qîu'ils pcerdeunt

t le 10- bà ts par chaque arpult île bl
qun'is cultiveut !M. Douiton i a assi constaté.

quie lies lialbitans titi I. C. îaieit éiorié-
imient ehur ptocur leur thé, !carcal:'è, leur sacre

(le. Il n'avait, pas bedoin le ecsttr cîla
parecîque. si ls lmabitans perdent 16; par
chaqu arpent de l qu'ils cualtivit, ils i'oli t
pas lu soit pour acleter dlui th et dii cai.
SC 'st é'idcent. Le Eit est lite i. W. H.1.

Doultau'e beauicoup trop it si ce gu'il dit
-et :e que d'autres dientt aiusi, était vrai,il n'y

:iuiiît as ide terres en cultmr, e I-t. C. lam
nèe ; :uaine. C'est avec de iimstîi rus aussi

u 5-rts queti lus patidsas die lnnexion cher-
Ch'nmita trompr- le bcn seis îde ns habi:an.

,l. Boulton a bien s;in lu ternniner sa lettre
piar dles Iprotesttions de dévoucmenu11.t à la: coi-
tu aion avoc a graqnde Brtagnu, qi'il espare

ne voira jmnas fin:r, et.quoitu'pposè au mi-
istère actCl. il leur o fre sou, aululîi afin

d'èrms-r le nio-vement i'annexot qui se
fait la~ Ol oîtréal

La Ligue s'est assemblée, .Ted i le 1er 'No-
vaunbrne, à Toontosus la présilencoe de Il-

notblte Geor-ge Moîtt. Il y avait 0 meWm-
br-s pr-sents. Ui ?i.G:uinbic a propuosé des ré-

.slutions déclarant que l'état île la province
et oiion publiiue (!) demaident u mlis-

solutn inuóJitehd Parlemeont ; gu'il livi-
himi rdi u:muumv :i genera'pouiu r fairu ie

ouvellO co:stituomu pour le Canala 1L.e
mi neix gl .oaum s'est jprontoicé i li-
veur il la protetion commir'iale et Iuni
conseil Lui.,latif E!uetif! La Luu recomn-

m'andt: à ses partias île ne pas signer le
niamlsl"sic -la. nexion,

Le G . dc Toîr to lit qu'il y a (les
auti--urganemets saur piead quimiperimiettronit aiu

go-:tvrnemient dle tdcimner le nuoumbrces conl-
s- ilIrs exéuîtitet d'cet-r tpas ce moyen

ln éernomue laus ls reveu s. On parl o lu
Du.-D--ti----,-M. P. P'. pour< St Uacinthe ,

ummi dev.at roniplacer M. L. -NI. Viger
cocR'xi±e-cveur-Günuiraîl.

A ;.t n x - o n •

¯l y a trois pa rties intéresaes dans cette
uInestion, le Caaula dlabilord, ensuite l'Aiinle-
torm et lu reste d 'empire, puis ufin îls
Etats-Unis: sains lu coneonrs de ces trois par-

ltis Pannxuion "u paisible " ruo sanurait avoir
liuti t ;oiposition d'im c souule stllirait pou r

P'cmpócr, et tont e qu'en lpolurrait dire ou
ècir e it sa fivEur ie servirait gu~ exciter
des troubles et U-ds ivisimons, et au l étouinier

riutenUon publiue Poj-ts d'unae itILit ré-
elle : goopliius orate ur d' île carrefour et uel-

quls journiuix mliques purraicI' seuils y
trumvir leur intárét.

D'abord le Caintda n ci ésire point lanneîox-
ici: il leO pourrait it'y perdre enC inlldépeundauîunu-
ce et n ui . libit. Il exerce aiujoirhu' ii plus

des attribtuts le soiuveraiicté qu'ancun( des
trente états îLe IPUnio n ai rici , nls nCi
stîupIporter les cUargIs; et ild!iîl ruit suîpposer
le puple an:ulien u-:slépiutrv île lion seiIs
queu su muu troit les étrivains annoxionistes,

pcour croira qut'il voulût échaniigir iii tut o-
iiimaliienti colontial où il jouit rèellemont.de

Pindptndnvce et Le la souveraité, sans nci
mavoir las chargs, conr niii état no inalomintî
souveyra~'in <t indlpcondîaut, où il e'n aurîait les

chiar:res sans réatlitè. Umu Camiudicî lieut se
udiru citoyen'ii dluls vaiste et plus puiissanit om-. -

lirie dui muondie, d'un emirelî iuir lemqual jamaiuis
le solueil ne se couchou, d'un o pir e douit'unmi os-
elauve unc paît t tcmouer le sol sants queo parm le
luit. il udevicano lilîbra : cht ! g noel titr-e lus glo-
rieux: quie celuii-tià ? JUî Cawidiemn uut , suir
toniti's les nier; et dlanus tous lets clicmauts, récla.'
maer la protcetiont' de cet emireî pruesque uni-
versel, do sesc flottes et d'o ses airmués, île sus
cat buasseaden-irt e-t dJe ts-s conisuls, et tact oempire c
le cru riria. mli a proîtet icn sanls qui'il ait à
ptyer- mii soit poracla. Le lueiuple Canadtîioni
par~i desu repirésotanmts île sont choix, pueut ré-
glier nio-sule-cmnut ses aîftaires inlté riures et
pouîr aiînsi il ire îuiîuicip'ales, commîoi les pîeu-
l uts dies dl fiffirenis états dle P'Uiouînu amrieu i ne
mlaiîs enicore s-es relautionrs extérieures île comi-
ciel-e et die mîav igationi, ses locuancus et si-s
1îostes, ce glie u'C ueutt luire le îîomiple cl'aîîuîî
dles èîtats voisinîs. Q mo gaignormait-il dloue à

s'anee à ceux-ci ? Il~ y gagnerait évidlemî-
menît tunmeporta. Sout commercme et -su. iaivi-
gationu, sema do)iuiace et sus pomstes, ses terres ii-
bl1impies ou leurs revens, il neC puourrait lusites

régler ni eCildisposer; ce règlem'.eît et cotte
ilisposition scranît tansfr's d sa légish'luluru

anu congrès du Washingtoii, où sa % o Ix îm
îcompterait que pour une camtr culos de tuen-
te états a utit la pluplst des intérts Cupliosós
aux sions.

Qmen gageeait-il aecrl au c nemnt
q ue les sîoi-dis:Itt paIrUtes annexioiites lui

proposct ? D ouillé iu meocii le ses dolua-
nes,et lde celui de ses terris puliques dont les

alls d e ets ltiu tes crignent su tînt de voir
les Canî'adielis-famçais rmprendre possession, et
dont pour cette aison ils VuleIt leussèdr
le gotiernemc't canadien ; dópoillé de csC-
revetus qui sifliient au.jourtPhmi à tous les bc-

sMis plies diu pays, fbrce lui serait île Ici
remplacer par des taxes directes pour le tCo-

tLien lii gou venmicnIeIlt local (car il cn flidtraicut
toujours u]), de la legisauelocal, deséta-

lu.smenuits dI 'éducautiuC et dcharité, lur le
servic des intérêts i. le redmourseumet du
princi pali le la dette publique, etc., ete. Il

gg midoedajouter nux taxes indirectes
que chiacun put se disp user d(r payer itn no

consommnant pas les objets de lbriqu e étrai.
gère sur lesquls mi les mperçit; il gageauit
I'a>joutier à ces ta-es inlir tces et volontaires
pour le soutien dui gouver-uent., Cu.,des ta-
xes directes et forcés, comme celles qul pmie

minttnanut ave tant Ie répunance pour uno
moitié du soutin des écoles primaires; il ga-

gncrait ainsi le doubler ses tauxe's et de les
r-end r infiniment pluis od iculses, tout eni. se

privaniuit <les bèéfies mqu'il retire cce que le
prodtuit de elles qju'li lamie miaintciant se dé-

pense cez lui, ait lieu qu'après nuesion
il serait verse tut trésor féderal pour ét:e lé-
peuns ailleurs. Canadic.

E T R A N GE R .

Le s f néraile derm Charles.. -

Le 4 notbre,,nt été chilèbrées a Gihues les
rrui ".iemis iélîmeres cn hl'nnuîuîîuî'r de 'ancien

rmi de h-sardaigne. La veille, dans la nuit, le va..
lii'tur lToa:udgzno, a bord luiluel se tro:vaiclt

ses ress mortels, a nai dsé devant li ile,
et tuLt all attuendre à lalet le mignal dIe

on entree solernii'elle. Uie cuiorreplionl:i nte clii
t> raconte ans lesc termes suivantis les cérrueo-
nics îe la veille :

Il A ilix hurees et demnie, u coup de canon
aiuquel ont rtilonuhim les cloches île tcuilces "s

gliges, m' salvc génraIle 'ruillerie de tous les
pots, de baîieries iairitine.s et di viisseauix de
gerr l'cimau s et rangers, a muldnc len-

trée dit Moz<cmbano dnous lu îupomt. :hmedî'.éulite-
mient le notaire le la couroine, les presleus et
la lànutation des do u Ic hunbres, etc., et c., se

sont r'mius a bord, où, arès avoir fait la reconu-
uaianac preserilc, ils out remis, aux niains du

c-m" " umi-ni ru-o.al, le ceriueil mui a é itranspor-
té sur le céoaphe cuoitant, ur i.de rieli-

bannircs et ie st:utes allgoiqum entre lesquel.
les mn ,iis tinmugimue le groupet:i suriucir représentant

PIt-alc étroiemnient liée à IEspnoce.
cl Les v daissaux e guerre et unt âîtimîîenît île

Sa ineuducnm o s'avaii'iiut eiuuent,re..
m tmuait lu .c--m oi I 0 , la p u , .. iroun-
tvaient le prine de Car nnriii et les persoilnies
nommées plus Iaîtum ; à la proue, la imuiuel ri-
v de a am(ee u dis sAp-ms fune-
.>re< ; les mpuiages oîcupmei. tIs cr i. Le
convoi g as et mstueusement atu milieu des
v'aisseaîux. qu m, nci Aigîe Ic deit, avaient voilé
lu'nrs couleurs et mus le'r - i pa à ui-lt ; en,
mne te i il'in mimbrable'i u:aelle: couvertes
de înoniî, 'agitaieitdaus le port, fatisant aec
leurs raimes in uguibre accupgnemnut, dout
il estiminpossuible île dilluier ume idée.

pi eu nan ni mli le -irrivait ami
pn t Rovnh ui aunnaient le en seilulliuici-

pal, Piutendant genéral die la division, lus cn-
gr;gations religi-uses, lai cambiiireili de commerce,
le uorps consu r li-eet lin miiibm-eu luIt-maîj or.

c Le ccerceuila té reçu à la porte de 'eu ca-
tiédral par le clergé, la cour d'appel et le i-ops

ui versitaire. L'i itérieutr de l'égliseofliile plis
trunagnîicie coiip-d'iuil ; le catafalque respleidissait
d'or et de lumierc.

" Lei ddrtuiil n éte jpie sur utn in e tal et
couvert t le.ung mignifiques ildrialpuries. Au pieul <hu1

nom' éte était placóc une st: tue, reprèleliait
I edie dan l' titlde de lai prire.

'L'erenr o 1Manlumani a i prolomc.ci, aIn iliu
tun sitenc solennel, ulin dir-iours, ou il a resuimnii

rotus les lits relatiCs a la révolution ritalienne, à
la guerrede u l'inlépendan'c et uix revers mIe la

Pennilisile. Il en a tiré d considerations les puis
sags et les plus capables de servir à l'exilé-
rience Les tuliens.

Après le iliscours, on a c-ébélbré le sacrifice lui
Ici 'isse. suivi 'obsèques qui o-ut ternîinme li
céréemuonic, inaqmielle le peuplt a a ssist ilans

le sicte te jplus profoind-.I La s-istes.e était
p'einmte suar Itus les visages.i' On nî'a pîas oit a

dóléolfrer te pltus léger auiciet et lrrelr le tilts
parm fit l'. Ipac c-ssè île réer eu' n ml<iliîet il-

cette fule tiuîombrable. Courr-,ier <lis E. TU.

Cotnstntiunople, le 25 semi'broe -t9.
Tua Pîirte ma refusé auux répréscutiants cio

Russie et d'Amurichi' l'etulition' îles róéfuugis
hiotngr'tis. Auil imom'.ent où ha ttissancmduuici
Czar se monît-c sumr lui l'r·onti ère pl us foridh-
lt que i uaisîm, les Tur ies <<sluit,[' Píionircm.,5 gn-
dés pacr le doiulex sentimenaut île l'hmumllnitê et

de P'honner.c rIl est aîssî'z rarcit ceas ioturs
cde tro:u ver t' mi gouve -mi'rnemunt qui iimaturelie lxiai-
toumentl et Iîo d c ru ittutous cette~ enseigil e.

'e:st-ce pin t làt unme pîroluvoe Plaionmf réelio
et îîrogre-ssi vUt. cu lui caivil isationm su r la sicaiiŠt
otmuiulue, r'ésultat qîuic tus imous à SignßÌru'r
1ao-rsque Pccatsioni s'n pretet, [iour dissiper
îles prmévenîtionis encoere hoestiles et é1pauisses, et
aussi pour inttétissr l 'Oeccident cthoîulime à lai
cusm d'un peculh qui'il peuOit gagnuera et saui-
ver T



us le consci\ d'Etat tou l'or,avant du.
la. mOt <lu 6, sous J lpre)sidetîce tdi Sul1:an.

dlui chef dC l rehgion, lu cikh ! UIdsir
coulilic in croyant d ja viile fi, opr
qo 1 1con survalntdili Ii quelues hufidli 

C/cteu, no val]i pus la peine L''xosir ci
pire nuIx lumsalrds id la guerre et ,de la rlin

Sm:jorité décida que,dut-oit périr cette fb
.,o11s les cuphs i elnimi tol .irs s m

Sailva)lait nuiIx au mo 1(InlS scob

se gloire. Unl tministre rpondaut à uno dI
noîatîiils dle la d ipun "e :"NoMs voulo

apîprenrliol taux hîîîîouosîl de 'Eturopo q
nius traitent elcored barbarrts qtue uoi

solitincs W issiItillliaiwhmn li i luiox et qulle nu
mu:d-iut ~ pure le2s mitions 1 et La vertu I
Ph'lospi ihli té o'r lu.'.>

A l s ilt de cule conforence, le minist;r
cd R.ussie, M. de Ttow, anul a qu'il ite

rompait ses etations dil>nati 1nus. L'in1te
no d'AutrichLte di i iru autan t, piuisqi tLi

fi isa ilesl nes réclanatious. t réponse t
S. M. Niolas dtcriner la ntiinre de la s,
Jutioin que la Porte cherche ù laouîcir il
voyant à Péî.ersbourg undlendi, soi coni
mniss:iro de old-alahlie. .DLIs mie luttu
imto -grapl c nlréponse à clle que l'imper'eî
2ait ImI-Imemo écrite, lu Snltau lim expugi

Jos raisous d'huiuitè ot d'hoslpitalit gi
cngogeît à garder les réfligiés,(dont il ré

ponl du reste, i1j>ute t-il, et à gui il fournir
les moyens (e s' igncr et i'éiigirer, pa
exemple, cilnAmériqu.

Les re(sntants dut Franco et td'Anghl
terre ont le mérite d'avoir alpuv et pouss
Plus avantlt Porte dans cette role. Le pri:
ce 1ladziwill est reparti sur le-Chxnl pol
Pterusbourg, t nous sommes dans Pattenîto di

la décision queîo le caprice dui moment dictera
cette volonté absolue et unique, de laquell
semble dépendre le sort de l'Oricnt. Dj
le coIhmerec local a ressenti le coitrc-couip d

inerti tuIde pnible qui tient Cil suspens le
esprits ct les aflires.

Que feront la France et lAngletterre ? Tel
le est la question re s'adressent les Turc
et leurs amis. Laisseroint-elles à leurs agenlt
li responsabilité du grave parti qu'ils ont con
scilll' et se contenteront-ells du l'appui mo
Dui cIté de la France, nos ne somnes poin
sans le trop justes apprlhensions : 'abscuc

de tolte direction quii d istingte actuellemen
sa politique orientale, Pjgnorance oit lit ilégli

genoc de nos intérêts reluiciu,lesnx:mitUus liti
tes à PAutocrate :us Varsovic, to:t. îîs fidi
craindre I cointinuahio ii rôle ulhcé ut ulii
qui aelh-veralc de coniuncrn, les TIres le lnu
ne pouvons pIu les C servir nli les d dé Ire. e

qu'ils ont ou grand' tort de nous juger sur leurs
souvenirs. Alors le dernier instintt e li enii
servatui les i àrten s i s, retourner vers les
bins levés contre onx et à eni accepter es u hn

niites conditions, dont la ire :nire et dé-
phrable conséquence sera pour ils aitre';

caitholiqces, la. perte des églises d'Orient et lo
triomp he conîsomm i uiI schisme.
Ceendlant,si notre goulerarm ent prenaiLt

souci le nos intérts extérieurs, et sul se ré-
solvait enfin i sortir dc l'e i nict ion, lt crlojene ic
ture serait fitvorable ; il pout nuîis nienet si lie,

lit Tîrquie, qui a besoin( de la France, rofitei
des ressources d'unei lliane, luuell frit,
par un itre contre nous, nous ílùrnera les
portes (ie l'Orient. Les aurailties le cette ail-
lianueciii ule et honorable pourraient étre lt ré-
parationl tes tortslue nous son'firons dlja te

lh s(p p:-pomcerance tic la ersire, qui
est aussi le nótrc. Pour parler plus clairement
à ceux quinu'onlut pas le zce de la muîs le Dü
nous dirons gue c'est le moment et le moyen'
de rimettre lit catholicitécil [ossession tcs

ien:-Sois et des sanetuires ir'elle lions aI
confiés et 1u noi le coupalel frliblsse a laissée
a ieiner p;ur l se isin-e.

L. position d(tu citholiheisno et dc la puiss:ui-
ce procet rice devieiit d plus in plus intoél r-

Mle à Jérusalum. Le nouveau patriarche la-
titi, M- r. ae rga. a é contruit d'aimnron-
Mer uni siége rétabli pur domn, parec qu'on V
supposait qIe 1o1s3avionsecore la force tl'eoi
souuteiiir et téfenivre lesr drits sacrés. r11 va
d'aboird1 déoeaîxpieds dn Su
tifb le poidis de ses r i etiîinss s do-
leurs, comme ti los hiuniliations. De là. si.
seloi notre espérance, il est encourargé dans
s. pieuse croisade par le chtf île 'Eghs qli

a ltoi ours été l'âme dle ces grandtles cit:repri-
S'es, ils t dirigera vers cette mnoiîî Friancc qtîi

cin étt td'ordinaire le liras; il y laidera, avec
l'aliutorité le sou caractér, c dc ses mérites f.
de son éloquence, lt cause déluissée jusqu '
présent à nitrc faiblsse Nos vSeux 'ecoi-

pagîent ; il sufit i n uprévenir les catholiques
ponr qu'ils se tinncnt. prêts, clergé et laïiles,
et conttrignat lparv tune sa ic agitation le

Goiverînîint à se prononcer. Pétiions,chai.
res, cerceles et. journcaux, ltus ces orugancs de
l'opinionl oit tdc la foi tdoivenut cont ribîner à l'en-
vi mni succès de lut niugtciat.ionî, et prouv'<er cil

mómons temps la piuissansco tdes forces dout lu. r'e-
ligion dispose chtez nons poiur la cause île soit
dlivîin nteutoir et consommatuleur.
Le conisul dce. Ji'rnsailem, M. Bottasc dlispo-

se égalenment à all er à Paris plaider le côté po-
litig auc <le lin qgnstionî. Cet habile a.rchîéolognoc

il.sut aut.refois obtcînir tdn Gouiverntcînt et, tdcs
Académies dIos retssotîrecs et tic se cecuratgc-
monilts 'piunr fouiîller et. mettre ni jour les ri-
îos clîmtdéecues tdc N\inive [: n.tRépubliqjue
res5teraiut.cllc soturde à ses rèclamartionis, lors-
qu'i simgit de recouvr'er le to'inheaut de~ J -
Sus-Christ? Notus chanssiuns cette muivaiseo
psensée, aussi injurlieuse piour le goucveruneent
actuiel qu'elle serait dûsespéranute pour les ca-
thlolique.~ Univer's.

nuu"ETEs nu c~oVuvNMNTi~s LocAUx nEs

que temps1î. dl P'anîgmutui'ion r-îpîule île lui riches-
se dans les Etats- Unis. Mn is c'est un liti sini-
gi:lier q ue les De ttes d es i ftitrenîte Eits, qu ii sou. t
dueîs ''n graor e poultiies à dus sujets A înglais,n 'uua
p resquîe pa i dmiunée d'eui s101 û 12 unis:' Vori ci

quelles 'iient .ces dtes tte$aux 1einiè'es luaes
Vermont devait n ja vir 181,7- $279,000

'ennsylvamriie do do 1848- 40.)07.000
Masachuscis dodo d' 1,I 07,00

Cat Etat est aulissi gurantl pour îquel-
rpît: e orpor'ations pour' plusieuirs il
lions.

New--York . . . . . .$24,44,000
Gauran pour chcmins

de fr. $4,503,0001

indiana.fomi· dl PElat
Jansuvier 18417

Fondls île caanux

- 28>9l'9~(l0a

$7,i319.5i0
7,197,4-70

-- 14,516,080
Missi'sini, girant pour fnd(s de hun-

uile sans rnitionner ses. autres

Matirylnd - t
lichigan en janvier 181.8

Texus supposée être le $10,000,000
Gi. Husn pee qu'on peurrirt

obtenir déchargeic 'uit $5,000,Mt0t;
Mnine, junvier 18-17

Rhode .shIinc,
Now Jersey,
Georgia,
Tenc uec,
Kentucky,

issouri,
14S an ciW,
'Virginmiie,
Crlimne du Sud
Floidec
Alaon,
Loisiano,

Ou, 1. dite.17,

$700000 0
13,311,707

10,000,000
1,14:.700

152,710
54,710

1 '7-27,7 00
.1,3 73..1. À6
5.5%.0612

G1-3,997
'7,31.9.29'

~M1,50-
4'S-30.000

1.3.6 lt;07s
16.23-'S:3l1

', 17,227
19,233 ,4.7

e -
La Nouvelle Orléains, deb, 8,1G0,h53

l NewYnurk, jun., 1848 S1,01035i
à Le New (Iampshire,le Connecticut et laCta-'

[C. roliine di lorl n'ont pas di1. dettes de PEtatL

OS OuI calenié d'atpr les cil'r's ci -deu quom
pour chaquet homme, femme et nhmt nurs

- Ett.Uis y comllpris les esclaves il y a uille
s dette dix piastrus ! La propriété t:uis 1;

ville de New-York pa uicamellem n at :c
- locales lp!ius d( ldeuxi nuillions e.t vdeu leu -

? t.res,Ce rn sulfiLt I>à 20 par cUt su- ls 'rnt s
tle totu iLel. propriété réelle et rn ' î

,·la ville. Et. ccci, qcon vetulle bren y feu

t atLeniuonCst ec::Cltui menIt nt l'u u'rs
î le lt vilie et e co mîsiprond pas luîr part éu1- )

- me ves dépnses -Ie ltat et les uo.:r cotl
t dérbles, payés par les ounsouuirelneurs p;e
l supporter le gouverm n euem r: .S' -

s nt pour les dépenses tIc lv vil!e, lbxv- You' i:
p pilis de taxes, qu les deux ;i.a I taporI n

toutes les dépenses locale:- e't genr s.

-(Ext-rit du C/cd,c dc 'rîroncto. '

- - îM. les Drs. Trestler, Buvsbion t Tn..
dl ont ôté nommués saiedi deruen, prof''s-

scuars, à l'Ecolo de Médecine incderporôu tit
Mom tr.

M. tUG ET .. r IOT " "- ccv •

sr cisr a presse et'il iPihnie i 1ii JVispour re
ierl c onutnmt tde siio juugeut cmut re Mi
ipguimi et Dituoglit ; M. 1 inek ic or

prtuendant Ile le-s ctierts luiop :-tein:u. D)c
le denier terme duI IL. R. la icournuu P'

positioi. M. Gugy eu c.t pour es irAs.
COUr E LA TiA'NSLArIOV.-, co Ct d l

tr:mslation d gotuvernemnt e Mou :rL i
tronto. dit le Globc, uic sélèv'ra a u'à..

y compris le transport des effits des e:nuul"ys.I
Le Ierald dI] cette ville dit qute ç coet.ra
i,50,000 ! Farceurs de jordiacs

LE oEvNuruv Nt'' A TooxTo.--vt. M. Ci!-
rnseronu et Killaly sunt occupés à fire Implepa--
ratifs lnéessires pour recevoir les ba"raux m:
huues à Toronto. Le gonvernemu't u. rpris
Pusuge vies àties dît parleundut au .-C. eL-
lvant occuptces par iversit.-es batiss

avec li.vieille itison cdu gouvernlemnt sui-
rout Pleinmentt ttux besoinîs de iexécutif et i
tie la élgislature. · f

UCCnó ucss Roeiu nn EiN. r Tanoxo.-.
La manison tiidCu apt. Macaulayf été liéo puri
lt résidenco de Son Excel nte le gouverneur
géniral à :.C250 par au. Cstte hsiuiton . t

cin loni ordro et sera biintôt pritd dlit lu Gla"îe
a revoir sots hute. Les meu s cntauen-
us imm tatoment tc Moukianus.

NouvEZ.t cossZ.--Sir JMahi hrvey viet C
dl'ôilaner tun ourdre pour admeur le fmint c li

patdille daues ceue provice libres irons un d
nombler le déGeit qui existe dtns ceitepaue de i

la récolte. c
-Le lieuîteîînnt gouverneur die lt No-

vlle-Ecosse, u. lait sortir utie proclaiiiLation d
pour Pad ilission libre et suinfs druoits d >inbet l
Ie lta piIc dands cette province, vûl l irctoi ,

estrême me ens: nticles dans la Nouveile- i
Ecosse, vente année Cetteraretlée été cuséeiq

parr lut grndu sécheresse di dpté liiet dI t
s'écouler.

-Le Glob cdu Tor'onto parle d'unmie rnmur
d'arrugemenus par lesquels le guivernement
pouru. réduirc le nombre des counseillors ex-
écutifs et cflectuer une écoiomi.c dans le re-
venu. c

FLrU.RoMl's'TRE.-Le spirituel'mi'. ctl Ci- I
n . dbtjqu'onu vitent ip'inuvourru n n civel is lu

triiiiient pour mesurer ls cu un il ril u at- p
mosphére politiqume. Ocn mploiodle. ci / -ar .:

lieu de mercure pour montrer lus vPairtios. Ptr c
exeumple : 1

Fleur à 33 s. Iithlaril. Lai loaIut iount c
DO à 26 s. " · laisse cunsidérable

V[Nungleu;. e
Du à 20 s. " Eaisse jtîuqu'à l'ua- il

s1R JoHN FRANKLIN ET LA so:suitaMUL.- 'i
Une soisinatimbulo en A ilélerteru u én uvoirc 

vu îiendi suon soiiueil Sir John Fuin dans i
son vaisseau. Il n'y a pluis qu tis'. de ti-s euir
ave 'co lui. Les utires sonmIat s udefri.Si rI
Jois est tlès miigre, mais il se pont b:en.

Lui som:mmhue ajoute qui 'to i d auis neut le:
mos. D

our c nnxxswvrc;x.--Le brit court .en
c c ci'province que le Parlemit %t ia être di'soiu
proîch:cieet et qrue de iuouv~elle's t'ltiins vonîl
avroir lirn.

us -vn n :u:m:uîx.---Unt ujouranl le
Boto: nous'aî ce lu p'rte; da sle îuInua-

g h la(nî-bes, de M. F. Striklnd. fisd de Sir
Thl.omsilS St inckla nd lao 'iet mlemubre du Pare-
ment anglai. Ce jeune voyitage partit il y a
quelques jours por visitur ce (heets lmiou-

tagns, acompgnd'un aomre Mniu.Ari
aux pied du Moni aVrhin;un sod compignion
et son guido Palhadonnrut voyant la niontagne

c u de ueige. M. Striekdand perfsia à iion-
ter, lit:ml' a rouate et fut sub-îéuemnt tronvé
Ummrt de iid

M. miids:y le gefrT;r de la C n s-e d'us'
semblae est. urriv'é à Toronto muereedi dernier.

Mi. Liilsy a emprit a'ec lui p-uli m-it le
S. 1. la . ine, sanv lonic 'dePinnd du

parleleim. Ce pcrr:it 'ait par peint rle ri-
m Iure d S. M. T. Pariridgge ucr. d(I Lonires

vou e 41)0 gutiic.i l avait soinl'ert qui qlul-s
ont.usîion mais il a été répré. L' Mas

qui 'àlpîrtient aus'i u li c'h:umir'ntii eb a
oùé i issu oheu MM. Sauvage et fls )ijoutie's

der relne villue, clbnrt e in ru patriur. Ces~ repar-
rations ouct coMter :300. C'et nccc cete
nmsse que les céuien' set "pmmnrent dans les
rues rie M:rua I en avriP l duear'nier.

L.S-ET ns.csn n'r t.,u; x.-Les Cra..-
zistes sout oposis à 'aunexin. Il 'ienent

de se d'nsonoucer ner'giquemennt das tun
ad reske dleur grand-îr'.itro M. Benjamin do

Bllu:ville L C. vis le psati le plus saiW
inrnt dchue adutt iire.ut'. " Quelques uriels qune
le public puiisS avoir, la csetitutien est là et,
olfre les rmièdes nco.essures ; Les Orangistes

ne sont lias les lomimtes grint-rs'ot cette
cntitittin et n conusentrn lt jante is au ichan.

"'ment prposa tant qi l Anideterre les pro-
ilSra 1s, esoblrnt. ils; déliibóromnîut, ils

tptit - r01nt I onr leui rdcrenssmnnlt dt c rialik
nais in t iu t îtli ' oombe t deL.,íss.

àt demulidu'r, tunie tuvet'îlo cistu-ec politique

ra'n-o-u ut? ai. nocruueeçtt.-Un
corresponda (it u I-"d ó'rit, à cu journii.!

Sne htto' sur ce scnet dans In;nelle; il prouve
quce les Etat-Uniïs nu! rc'ent i:tir ntr'em

q~ue"l de centi: u lu rrcpeeitr du ucnMer-
t-tu av-eu cuo:. "Cruc':x-vonsrt-iul ue lu- am -

r'i:nuius reus:i5rantlI o.uilt'amen:ul c"r-onen chez
cl lie u<'l can Cuandaitr aaiu la nd-

rit-me ouvre u ma c.l:e de t000.03

d'âmc1ic: p' luts dc.; Etats-'u' et le' au-
cmmun libs' d r its de es c : us"''' c 'lr -

1 d %c u n 2 -mnDood rós neL clinso

Jert. smr- i I s - 00,000,000 d 'is dic blé qjute
les'r l'Xt-MU: . :: ' rtuet en Ang!~crre. Lau
ptnue gn% i emint en; pT:t er dir'ls (du-
'uus "I'ar :.mp 5 p Ar9ois)neUmm;ïa srt as

unuiT'esc parcviis u retir'iit d '20.pur
''ent u '''or'u : i ks2 ou no o s . dn :i .

ila

em 'Es aie pe - 'ç c ';V 'î'' i P

dkC

bui td"e' de predretd' e . sc r da
Innsuu mur les rivg..u:. la e I " cot

A ui N ux'-e s- -i a L nnaisM-

t:';nla ucuc'tt
i ¢&

o kalihieOn m t

narcaé par cette vu a u " de fr::i l"Asn

Q rn p lanAst a lut. i' t;: t a'' a t,

vile Newoctu. Les 'i, de" :'eirmo hc
lua c'trrh'' sI e Aîî':úe irc r;itu ,Cn'iru son~lt s

tosi nireósà h' libre m0 (IonduSt

doe créaisut do paviosi ;pir vienot
v iiun jii.'li.utr in.tirhpC'arj i c ,1',auret Uw

'r loe m a'î.rl t i >'trŽ . t"'yr.t tut' q~ue tus :
cesEatrls fueroitentendre l'emr i: eu::ores
lu dr sat. ce CI-rîsiu iuntonut. •

n '<rr.-- ume lt i 'tu udrcece due C' .mi' à

ni journasl das l3.-. dit îe . M. i'empne-
ric Faustu ter' se onut n uun muorntr
et un tyrnuu. C'est hu quu ust fait nummer
'umpeî-r.m cii lu' lettre, ct uutu mau:breuu' d
cor'ps legîiatui gni aturui OSé s'îopplosr autit s
t' suitéte arr6ut'eêc et fuudel commîuue imi iruen, u
C'estu iusi qud a traité de br'a's intes 'uîs , r

qul î r'ti'ui.-o peuplc le date'e, eig e
bu s.. .e 0olaient s iîournauÂx. t'onu but esrt il':cuerer

esi hommes de ulur i t de goiivern e ' ys v
par u 's naidos.-J ' y h sJcscuriéue' pr i

r' iris uans Iler pIys (et cux qui p ent que' i
ui cluose, t it de padrtir. Ce démon ne res- d

e't, im age, mii se'xLe. '.:us no'lus etserosf' qcue ct
Diecui n-r eir leon cours d1e ses i-rui nîîs cet 'u u aui-r
'e Briuitus dlélir'îer'a toit pays di u unmo.istre (i m

ulrîpasse eun c'riuute out cel q1ue noius aivons le dle dI
.ibaère et de Nou. o

mc\ur.uus.-Au\cx deniersi' tavis la choiued
ertte te étîî it u'rós-ma'irre'. Le purti pouar I

'etti isû c h usnu -La coulsé uur a é'
u er't l ci lu prejr-t deiC s' '~ p u r ichdr l O, îl-

eso ild u vîmeemueu:.. Li loi île,< dotuune" ut
atssó et us été suane'ionneeét par' le gocuv'erneîur.
e 10 octobhre il y cuit unm trcemlementii vie tîemr aà

iungstto. Lc' chsî us ilutré six secicese ut n'a m,
auIsé t<iu<Oîlîun i]Q? d n e. so
-L.e :'hoira vicut tic pamîutre sur des liuut-
nrs dles A~ Ipc-u à '2,000 pieds au dessns au

tvean< tue lui mier.
jtosome n', --Commirn' rietst renue, cotmmte l'an-

;tiCair'lent les rô trutód e "0 llu'e0~llule et ut il lu tre

ciilc t mut l 4 ''ctobre' pr les trou<ipe-'s:. uitrci enniîes,.i
ua ucpitclctt<i est deCs p1ia th'onortaler et ut étit

gcinle le 27 su e:iemune. ik voaici les 'primicpues
onitions: i

",' L grn'ison sotirs libremenil'2t sens rmeus:
.e sabres'~ des îdlieri's i ritri ut iîuru prop'icn'té.,

us prus tpîî'r'- poutr 'u'trat:tlr uewutu'u dtél'm' ~

.ux II'iers ui cuiot utériM remet serîi. <nhu
uarmue imé puiae i q ii r' eqvoudronut puS r

tir du p'ys polnrronît h it r'tourner dans
îur-.foy .i.cu, s olilieticrs des IunVds, C'est-a

mi-re ''eu qi n'auirot caitr ser'i trieurmn
pwuourr'nt. lirlaun ouruer dais uur pays. Le

siifle; soldutt des niuimens impériaux soun
nriés, îinsi que eux qui. dnhs Pinterval

mon pamsé olhiciers ils sct à-labri d ioute rmn
saite judiciire.-Ds passeports pour Ptéuruge

Srout recordós à tous ceux -lui en réclameron
peuldant 'esred d tirente jiors. Les soltt

r'eevrnt <dix jurs etles oelivers lun mois de sol
de, tl banknotes u'itrihiionennes.-Une so:nme d
300,000 llriîs est alliiuée pour imir' face au:
enggenic s pnis upar li ioise d(la guerre de lr
gai raison/.''

On ôce't du Vienîne, le 5 octobre, à la Gazcil.
rIe B' <'fe :

S Aujourhu i, 72 pièces de canon sont par-
ti"'u pour t 'oru'ps d'obervatin de la llme.

"l D'as leds nouvelle de Comorn du 4,!V
houiveds ent évcué la iforuerss le 3 et le 4

dans l pilus grand ordre, partie pir en', pari
par terre. Oni eusn ncamlélus de 3.800.

"' D 'près les nouvelts d'A-ai uldt 2. les sné
jrtux mnirur'ur Eîret IKi-is Damysaich, Ñ:g'

tandO', Anruh ui t.omti eage, ont tco
lamnités par les Jcseile su'rre tre penuldus

inî atmrîs génut oît été conlnmnèiàss à ètr
f ól e Tous ces jugeuns CIt d'j reçu leu
exccuiun. Les gturauux exécuéis apparte

nait tous aniciennemcuent à Pt:-mjry ganóm
d t'ariée autricienne.'
La tnuuvelle de ln lamon de GoCrgey est enstiérc

mont démenti ; Philoire qui vnit ciril é à c
se n 'avatn. praît-il, aucunme espèce de f<nde

nient.
- Pien que rien île décisif n'uit encore tusi

piré à égrnal rd'le lus quesio d'Orienib le 'an
:i rèigne- stuc les mrchs umntaires hit presseuti
n d p que la mudiation spon

tanlée do 1igletrre e la Franice contribneron
à a-urir et à rendih plus rapie.

Le rdditiona de Cirun, anviiOurdhi oiuielle
a coml t t rifi'catin de lai or' i et pat
suit de l'Allmagne. La question fédérale, qu
parait dssine à.il'nClcer Sans cesse •Pembr

oc enor , est lone actuellement, à vrai dire
scamle protCptitipon qui reste umîx gouvernenent

QuruToor rnrl.u.A:.-Les in-terellations île Mi
i sth idaii l secone elaiumbre du parl

mei't pi:'nen n'on! n e nuenne explictionl, h
minicîrciî nlu r-tutu queeu ute lsnógation

!c oraità ijornr de nouveau sa réponse.

.ur 0 d journaux.
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. L~i'o tin.: Leslc,1Itincks, I'arent
C!t quelru's mitreo partis ponir Toronto.
-lin s:utnd que les :reh- es dtis ifWTrOn
J ópn;rtemet'ts rot tranîsportècs alouîrdi'hui

<m amti î:ar le i-tseau Otut arrivé ce
scir à M .: 'ró::1.

P. S. l' st:mcer r .ç da1-lequel
s e~tl em rués les Messicurs que nous

'scruons utC uunmer, a ôprou'.e tun accent
¡ui ruun3.rru a son arrivée a . uronto. -. 'ani

'l .snuiu à." s lui avati dl.j tit plusien ts
nuts,.s he3ut cures, qui elqtt chose s'est

bnise. r. la tu re, iuils tit-, et le vais-
aui a té h gi ic ":r fire retor-ner jns-

pi a tae , ou! 1 ra' les r''éparatîcins né-
r.ces. e-i to t emprs etasorable, un re-
utm à mint. 3iincr-tc.
v.'t iD'. t'i : utnc a Mannx~-

ie:r-. aprs.uuid( a ent n -assemblée des te-
out t' rcde o iir de Qibec à Moel-

btOrn. convutue par av:s publie à hote! (Iti
cr .- ic, 3. l Musumier fuît nel

r ta nshuioei'. et M. Josiauh Hfunt, 1-rió <l'agir
rotmnte sct:u.cr'e.

e mîes tnrs suuivants oét ôté élus meires
lia mtn<u oc tlirme'tier t

.U,51ir,.',-iete r l. tiersons, éctuyer.
'"U '-rr*Le. I, onorable Lois cassue

t . - m .i . -

ilctld r.ý01 ' 7,i 't. utt Mesitrier, ectyers.
M--r es-l.i. O. Chautve:îui, . - £. For--

., 1. Ut. Sctu:u-t. W. S. {tH.rson, F'.
s\':.;e'lo. jr.. t.. Paruradt' . i. 'dAt-

mirS t:; M Ialdt., . L:tunon, -iaeSu,

F. Lomutieux et J1. Cibot, ètcuy3ers,

r. Mrr. ME rUs t;nA---C'est avec pla
ir uri noi; urrtuisons lt lettre du Dr bar-

I prolit de 1'tseml c ane::ioniste de
'aimtedti d'rer. Yrs mi poucu tnous ci-

elme' de flicitr ce MoMnsici,(uIje la duter-
.iron quc'il a prise vis-à-vis le mfouive ment

~uneu:-u.ni.sto. Vo'ice su. laur :---
Ml. l'di:tur,-Com· 'ic vje vois difli.rcutes

'ers.ins rut sji c t l de Passemmbl. lui Cuit lieru
:n isit-tr u (H1entr uIr luestion ti Paml -

c:un, et remaiuant tit oIul. u'il me fist-
ul roendr u' au fiux exposé que M. Cars-

hun s'est perms le fiire tdans son coumpte
uduî dS pr'o. des di ce jour, je cléelhirc que

ou 0u11i1opu es ps elutgsunr coe gran-
e gnsti, miais qîue cje n veux plus mii 1'n

c.u'cur au détrnientd e nues rofiires profes-

P'. M. BAnnît, Médeciur.

Nousavns licuI de croir que los snlcsio-
linations judichlres tlt.itct jt'à prûsent

nt lues uiv'untes:
A NDs La iRL% , (Cour criinn nle et

d'nden muu «re civil.)
Siru'mes Stuar t, résident.

MM. Day ,
" Smithu
" Vatuîfelsuon e t

Co t a stuuu:;rs E-Q<2.t,' ci

MM.E ' ' jWge cn cLf,
" J3aquoet; et
"' Mereithi.

Le qiatrième juge pour Québec n'est pas
encore nuommló.

c juige il.ou.n co'nserv.era son salaire de
uîge cn chef de Mcntréal; mais en compensa

Lion celui dut jug Bowen restera ce qu'it est
minutenant.

On 1voit que, d'après cet arrausgemecnt les
deux juges en chef résideront à Quhébie.

J. de (Québcc.

(n o. 35.)
Mil.m i r cinlstiu.V.Gf.-Ce reumède' est dupetit

nonaluc des renuds ua e tcî du jour que nous pouvons
recommander avec confiance à tous ceux qui sont aiectda
de toux, de rhiume, de consomsption, ou quisolut prddispe-
s 'a cette 'eruiâre maladie. I a éé mis eni usage aece

aucoidaanta"le up sieurs familles de cetie viii,
eat dattca J,ý(thIecs sOpiniâtres, il a produit un triâs-licua-
reux effet.-echhster Daily Advertiser.

An'is.-LEn sfiisaunt cunnaître les vertus du luaume di Dr
tVistar. nusit ne voulons pas tromper ceux qui Souffren

de 1.la ,etn"us"s nevoulonsp as le leri lua ui
iuc i2rdîr Cependant quand nusn regaurdocus au touir ttc
ini'is et que nous voyons le grand amas tr souffe",nces

cra.'espar lu ieurs des maladies di'r lesquetes ci rc-
maI cieti en si grand suecs, nous sentons e uous n

pouvces pas le recommander trop brtemcenit iii trop dire
iii ta fEmmli..

Iuel, public soit sur ses gardes. D'autre C< laues"
el. niculionis sont quelueufoistraud uuseeni ainisirées
aii lieu' du v-rciiaunte mle Cerise Szuvauge cdu Dr. WIsî,ur.aU trep teur m ie:u r dansleurs

< soit servi en partie d(u nomu du Véritable banane. uucmm
de« IP'iteuitt Utlsai.s de wiild Cherry."" las-um i a ld
cherry, coinfrey, &c., Syrup de vild cherry."
&c. à e.

Le vivri Baume de -Wistar doit porter la s igature ti.
. v-UTTs.

A vendre à Montraail par Wmui. Lyman et Ci, e. ur
oi fa te et Cie.. rue St.Paul ; aussi par Af:ed Sa va-

Iý ro i S. J. Lyruuacuet Cie, Phace 'tue
tu GNovembre 1m9.

NAISSANtCE.
Eti cette ville, le 30 ultino, la dame d.

ii. A. 1) Derom a mis au mondo ue uilo.

Eun cote vulle le 3 dut courant par Mdes'sire
St. Pierre M. A. Decouagne Ecr. nôgociaut
de St. Louis Missouri à Demoiselie Azélic.
fille unique de Touîssaint Cherrier Er. jro-
fossent (le nusique d ectte. ville.

A Ber'hier, le 5 ii courant par M. J. F
Gagnc;onu curô id ieu,Sr. Louis Grignon à Ille

aric Genseviève Duteau de Gradi pré fille
de feu Sicur JcosCpl Dateani de Cnrldpré et
rctite fille ie fes llhon. Aleis Dutea ie

E Capitained lE r-
tiîer.

En cetto ville, ;e 4. du courant, Kinri-Ro-
salie-Olympe, enfant de J. Jodoin réd., àgée
dl'un mois et 24 jour s.

U3TSTE DE

E Soussigné, acquéreur du Buste de Mou-
Scileu ideMotréal, sculpt parM.

Chs. Bullet, prévient les nombreux mci-
bru, duL clerge, et antres personnes. qui cin
out retenu des cxemplaires, qu'il est prèt à
les livrer.

Ce Buste est de grandeur naturelle et à
fùit aduiralion ieCs Connaisseurs par sa rs-

:semtbiance rarfaite.
Auss.i Staines de la Ste. Vierge de difle.

rentes grandeurs dopis 5 pieds jusqu'û Gpou-
Ces pour Egises, Clapelles, maisons; Bustes

ci petit de Monscjgneur et de M. Cinmqu
etc., Ctc.

P. E. PICAULT.
Comit des rurs Notre-Dame et Bon-Sucours.

Montréal, 23 OctobrC 1I49.

AVIS AUX INSTITUTEURS

r pourFt. Frmnicois de Tem-
11j platonl, n--i yon nInstitulteur

nin s ]Il ioceent, et; qui depluls sache le
pld-chant. Les lhonoraires ollerts sont-de

£¾o~ a £50,--Suares5sor a Mvessire J0 s. i u-
:mot, curr titi licu.

Y C SC; iS.-G2r17È a rtile puli quil a
. 1p o il '.oAs,Te . rand Go-
c r.!' a. c .TAcQues Canrinrz. gont pour la

.t r es Eau:x deLASTAGS ou il y ura
Jouj ou rs un r inde neatité de ces E u

b'ra:e es, si n coimnes r n publc.
CHARUEIS LA ROCQUE ./gent.

Montréal, 6oc r tobr 1.

DEPARTEMENT DES
TER EÎ3 D E LACOULONNE.

aMontré3al, 26 octobre 13
IýN cetiéqueiice (le.la 'Traîîlation(du Si6pc dn Gon-

- veriielunt à Toronto, Avis Publie cst par le pr-
sent lo i'i, que toutes Conmnunicationa destinées ià ce

Dzpartenezt de la îla:Lt des Personnes résidents dans le
[Iztita -czz,îdn,. devront ci-ap re a rss - in .

Commiînssaire dles Tzrrcs dti la Couronne, Toroffîo.
Les Communications les Personnes rùsideutes dri

le IîCanada devront être dres es à
Assistant Commnissaire des Terres de la Couroinc

Mcntreal.
C P rapiers sous-ientionn6s insârerout lAvis ci

dessus une foia par scmaine pendaznt i:nois:
Lu .Mierre -L.s Mflungas Religicux-- LEclio des

-wernes-- Creue dc; Trots-S cs-- Le Journal
l.: Quc et le Candlienl.

BONS PRO XTNCIAUX.
osi';cr DM L'JNý';,'ECTEUD-'-E-EiiAI,

MLr , 29 octof;re 1849.
YUSQUt'A nourel Avis, Ica DETUýPNTU.rES du Gou-

£fr) e i por C2 10 chaque, qui Font échues
vvese dro t à douze par ais d'intérêt, seront rache-

ts aex-Omtsi ds ianîcs de Monîtr(al et de amu-
1c Bri"î.îue dlu Nord,et de leurs ulir'érertcs branches

i - la o' ue ( ,.'.

insp. G"in.



MELANGE3 RELIGIEUX.

BURAU DES TERRES DE LA CoURoNNE.

3>1ont rea'l S Septezmbre, I149.A VIS est plair le présent Janné, Ilm l Ter-

res de la Couronne ci-après specifiées ci-

tulées, clans le comité di'Ottawa, din' le B-C .
naltu, seront, à compter du VEN GT D EU I1
OCTOBRE, pmroha:n, à vendre aimx iconditions

énoncées dans luvt la is pli ss .u! a!-l teidu

Deux Mars 1S49, et au prix menuu ebts,

par l'Agent Local, Jom L-.yus. aIà lIe ds

Allumettes, auquel l' devra Adre-r.

orix de vtie:-Trois Chelins lAire.

'ownship de Chicester.

Rang 1er, Lots A, y 9, Il à 22,coniteiani
deuaiis 6s à 161acres.
2utine. Lots A à D1, t 22, 27 à 52 contenint

depuis 38 à '171 actes.
AtusEi le résidhc ui d la partie nordr, ou S" acres

des ots divices Nos. 23 à 26.
" l Sme, Lots A, B, C. 1 à 48, comcnaut

deipuis 43 à 146 acres.
' ee Lots, S à 46, contenant depuis 4-7 à
a 59 eres.

" 5me, Lots 44 à 50, conltenam depuis 50 à

114 acres'
S6ne, Lou.s 27 à 50, contenant depuilis 51 à

15s acres.
S7ume, Lots 1 à 50, ceientint depuis 6 à
lot acres.

Township de Shieen.

Rang 1er, Lots 1 à 27, coutenant depnis 1or à

-1-2 acres.
S2mue, Lots 34 et 35, ½ dans PEst, 50 acres

chaque.
c c Loth 36 à 50, contenant depuis 100 à

260 arcres.
Rang Sie, Lots 53 à 6S, contenant depuis 80 î

122 acres
e ine, Lots 52 à 56, 69 à 79, contenant
depuis 46 à 247 ac.res.

i 5me, Lots 1 à 56, contenant depuis 100 à

194 acres.
" 6mte, Lots 1I à 6,14 à 56. conlteumaln L00

acres chaque ; ï a 13 cotenuni inctiali.
Townshilp de Walthoam.

aug A Lots B. 1 à S, contcnant deu'îttis '! à

200 acres.
l ler. Lotsi à1S,23 à 1-1-, cotntenant deitis
43 à 144 acres.

« 2e, Lots I a 50, contenant le 1uis 52 à
162 acres.

i 3me, Lots 1 à 49 do. 150 à 162 acres.

10 sept.

DUREAU DES TERRES DE LA COURoYNE,
.Ilontréal, 3 août 1819

le indivns, qui ont des location, île terres,
Sait uwneu eeuCu.,ui.uhiuire.'s pavh:uu' lua mmii;,-

leurs léòatires héritiers oue ub is, ct qti nm'out

.>as enlcmre eut leurs ptultu'es, sont par le préseut

notiriées que coufirmmîemient à la 7e. e dause de

l'Acte des terres, pasé ldans la derniére ession de

la législatre, toutes terres, donitilovtroi Jonnai:
iroita des honoraires, lesque:s honor:ire sera'enu
iiaintInant dus oui ur lesquelles il v a encore à

remnplir( des conditions d'etlsiisseucmiet, ou lonit

.'exécution des conditions d'établisseiment resl
à être prouée, serant confisquées et reri-ies, i
moiis que tels honoraires nue soient duuwnt

layes, et que telles conditions d'abbssement
le soient remplies, et que 'exéc.ution de celtez-
ci ne soient prouvées I la satisfiietion ult gu-

verenent, le TRENTIEME jour de MA1I le

'année 1851. Les honoraires devront être payés
et la preuve cde l'exécuntion des conditins dI

tablissements devra être filée Jans le Bureau du
Commissaire des Terres de la Couronne.

Notréal, 7 aont 184 9.

DUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.

Montréal, 18 août 184-9.I L a pin à Sot; EXCELLENCE LE GoUvERl-
NEUt-L3'NÈRAL de nommer.

Joux LyNcH, écuyer, de Plsle des Allu-
rnettes, agent pour la Vente des Terres de la
Couronne dans les Townships le Chiclester,
Slien, Walhliamn et dans la dite Isle ,'gnuce de
cette dernière étant vacante liari suite de la ré-

signation de François Xacvier Basti-ci, écuyer.
FRANgois XAvmERm I3ASTIEN, écuyer, el î1 sle

du Calumet, Agent pour la Vente des Terres ie
la Couronne dans la dite Ise, au lieu et place
le Walter Radford, écuyer, qui a résigne u.eue
partie de son agence.

Montréal, 21 août 1849.

AWS~ PUBLIO.

DEPARTEMENT DES TERRES DE LA COURONNE,

Mounréal, -3 aût I49.

A VIS PUBLIC est par leprésent donné àceux
qui sont en lettes suit puouîr des 'Terres dni

Chergé ou autres terres Puibliques, que s'is ne
payent atu nmoinîs un dIes versernents Jims avec inu-

érêt, dans le cours de six mnois à ceomplter de ce
1our, leurs terres seronit alors reprises et tmises en

v'ente publique conformémenltatx dispositionis de
l'Acte 12 Vic. ch. i.

Et avis est de pil.îs idonni à ceaux qui doivet
poeur des terres puiblquies en génréral, que suivarl
les dispositions du dît Acte, leaurs ter'res seront
saujettes à être rreprise's et offertes en veute, sil
nue payent cha p.e annéèe anu moins un îles ver-
sements req.uis, avec intérêt.

Aux Commxissaires 1'Ecole.
~/ESSIEUR~S les ucommrissacire se pîraenre
£ ~ronit, pouir ine école tiotîéle, uni Instamu

teur, qui peut prendre uin engagement prêsentot
ment à cotrnmencer au premier jouir <,. Septemr
lire prochaiui. S'adresser à Messi:e D)ucher
prôtre' et curé, à B3eloeiI.

N. B. Le salaire demandé ne sera sue raison-
'uable et modlêré.

Beloil, 2 juillet 18-t9.

-r ESOU SSIGN Ë ut l'ho nnur d'inal>r ner
les Messieurs dut erg et le Pliî
Iqi'il reçoit en ceo net uno additioni
crsidrabme ettrès varié auîx articles <11'il a

déjà en mais et qui consisti'it u ornnclueits
d'Eglise, broues, t fs i 'or, soie, argent etc.

'T'out ce < clii ig ponr ls i biqutS. hlu.
ies, cire blacihe et jluie, cierges do tutes

roportions 11.vins (le messe 0i la. leilleure

quiilitto, cint0ce's dit c.om Lue olibermnui. huile à
Lhutpe sont ti velte à des prix inodérés.

Les -avances liberiitles gi'il i. r'eçucs des ire-
mières uiaisons 'Eu!ropie t unt le soussigné
enu a;ieslr'e &drir à ceuax qui désaireraient ltire

venir des obiets t rangers tout ce qui pouirmuit
leur coiî-em r.

Moitréal septIembre lSIt.
Tit. Ro. ,

Colgd Brw.rz, .j
M COTL lG JE 'fD! fiYTO WN s'ouvrira dh

.' n'oulveau le DIX-N E UF S 'rFl MIlI •

Cotte maison elbrasse, ce qui est genera-
lIcment einseigeié dans les autres colléges. Ou-
tre le ltitin et les autres 'tudeselbissi pics.
LUétude dut r:mais et le l'anglais eoigznêc tott
parliclulièremnent. Les parents ont à poirvoir

à la (ouriredeleurs enfan1ts quli, trois fois
le jour. a uront une demi heure pour prendre
h ir repas dans ie respecibles maisons choi-
s . ldhoc ;,le reste tIl temps se pss ai col-

Le pix de la residenc sus-designe iunsi

que de l'école est de £4. par auné payable
dl'ta nee uin moims par u:miior.

.lytown, . septenibre 184i.

D1E S S O U R D :-M U E T S.

D EP1 S que la Le sîature cessa. il y a o 
u i lns, rerourager ecule( des SourdeMuets.

si haihli et tenue par M. R. McDonah tous
les vrai amI; île l'umnanité dpraieni e siort

ces iniurtulnés, privés des (e:ifauta le l .:rue-

tion.-liis lorsq¡ue les dernier- recensemm"nt
venus anlion eîer au publz que OnZC ceS Sourd's-

.Iu<t.c en. Ca;u:dî etaieut acissues daic l'oubbm liu
regretîia à bon droit cetitqo rh e qi Conrasluit
si trangemient avec I- v' iteré mue portem

aux Sourdc-M.hieis touw les guvel n.ment u'
l'Euon ei ehui tdes Etat I m. \oulitant nhélio-

rer le sort de lut 'Piforee. Agr. de Montreal
lL'e(outiainiit qui - so ardenel:e lit, sans secours

p&euniuires, îuin ai e' Iespoir î î:r' plus ardi
l'aile ne la légisaiture. eut.!e gentereuse penec
d'ouvrir en Niavembre driner .une école de

urds-Muaets .ont la direction lut contfhée à M.
Lagorc'.--Ce Prétre a vec 'assistanîce dogMl.Rieeves

S.-iuet, ae mIiitlenant de donner Pinsr itioian
.erutis à tous le S.-luetsndigens de la Piin'.
Il ne sera : île Cen qui :ont rapables de payer
que deux s mcheb i i et demi par mois.- a ns la

Iue Pencurager Peco îles fa îiîlles on'rent de
~îi" H :on-w "le S -, t1p milr la modiique

ontunie ud 1 .aitres pur mois par éleve,y coim;.ris
le blanchissag deler ling s--Dans la cas où les

parens preereraientlourni-i eux mmeéi;les li mens
il a été pris d> arrancemen avec une personne
qui preparcra leur nourriture et les logera paar
4 schlin gs par mois.-Cou: dont les parens sont

pi 'res ou (ldi seraient tropà géâs pour apprendre
à lire et à écrire, pourrmient au moins recevoir,
s'ils sont intellig.en. l'instricltioin religieu:c par
le laigac-? des nes, etc. dans l'Espa.e de s
mrlii. L'ecol s est située a n pied du courant, Rue
Diuf'resue, près îde 'embarcadére des Steanboats
le LonigueuiL.
Vend re~di le 7 Septe lire.

ETABLISSEMENL1ST rù"1EL Itj RE.
Coiü des Rucs Notîes-Dame et St. Vincent

E Sussigrné, ponr saisfalire lattente dle ses
no:nbreutx ains, vient de rouvrir son

A T E LE ER DE R EL IU R EL
a rendroit ci-dessus désignu, ou il est inainter:an,
prét à recevuir toutes les comuades dans ,a
branche qu'on voudra bien lui coîfier. I a pportera
à seus outvra:cs une altu!tion et une exactitude
qui lui mériteront encouragemoent pulic.

M. Z. C. aura toujours ,n mains toutes les
fournitur-s pour E co es, telles que Livres, Papier,
Enzre, Plumes, etc. etc. etc.

Z. CHAPELEAU.
Mtoitrétil, 2 mai 1849.-

A -
.lux C'pitalistes et tnres du Canada et les

Elcats Uri.. d'.dmér-rque-

E VILLAGE D'1NDUSTRIE, étant si-
tuésur laRiiire L'Assoumîption.mai ceil-

tre duuie grande popuulation atis le District
de Montreal, et seulemLtent qu'à 11 lilles dca
Fleuve St. Lairunt.avec la perspctive d'y
communiquer -aa prochai par un chemin de

r naiuuntenant cua construction, ofire Ic
g-rands av cntages ax Canaistes -t antres
prsonn es entreprenantes, qudésiréraient
utilisor les înmbreiux pouvoirs d'au que la
d ito liviére rne, particubirement dans
le voisi ngea n dtchit Village d'Incdustrie, par
la constriuctio ie dverses mamtchturcs,dont
le Cauada-a un si g-and besoin.
Et les sossignós-dés;iraî.t enmccnriuer toute

espèce de nnfittre dams le dit Villago
d'Industric, font savoir' u pblic en général
qu'ils sont disposés lud venr ou louer à long
tormie, (par titre incoutestable et exemptI dc
ceis et rentes ut de jots et ventes,) les dits

1ovoir-s tPeuc i, avec les terrains nó cessaires
aux dites i:uctuicires ;le tout a îes prix et
conditions .rês-fitribles aux uheturs.

13. .10LIE'T'TE,
P. C. LOEDEL, ,
G. DE LANAUDIERE,
A. T. VOYER.

Villauge d'Tnustrie
20 décembre 18-9-

EA\UX MINERIALES DIE PROYIDENCE
AU

A ST.H e0AC NTHME,

EAUX FRoIDE2S 417= FATIUENIîRT.
Ces 0an1\ conmtieunent les priicipes suivaits:

•PnmNC:î'Es G.AczUux.

Acide Carbor iqe (dissout en ciiau)
Protocarne dI'lydrgmue (cu aboliance)

PRitNCttPEs sALINs.

UloruIre de Soadituii (en abomdanc)
Sulplate le Soude (eun petite quantuihü)

Bh.tarbou>uame Jle Scitde (base du Sdîai- Waiter)
assez abondant.

Chlorure de chiaix (eu abonlance)
Chlorire îe nnsi e (cn ie u ianmii;té)

Suîplate deLit t sie assez aubadunt).

EFFETS '.l-TE R A PE LITlQ S ET PHiYSI-
OLOG IQUES DE-S EAUX ÏMTNi.-

RAL ES .D E PROVIDENCE.
Nous a vons. vii par Paaivse .J1 ces eatux

qu'elles teetuelt luieutss els actifs à ibase
île soude, delemagnéie et ci .h u nll tiis aux 'eiiles
cl lorydriquies, caprboniqus et sulphiriqîue:de plus

qie ces eaix tenaient en dissoluitior. i:n assez
g'ande quantité d'acide carboniqu très puissat i
et qui agit encore cmri'.mie telpéranut et antis-

pisu-inditluie. Cet acida les cend ci'ore edlicaecs
dan s erlaineta afectis nerveuses le 'e smomîîîa î,
danîs la l.ypeplsie, la carJialgie, dans les vomiis
sements nerv\euix che:z les feumes enceinctes.

Les clilrures Je soîuiinîîm, les siilu!iats de
soude et les carbonates de cette base que coti-
ennetnt ces eaux leur dontneit des prourites tutu-
ticholériques très puissaunles et bien démontrées
comme Pont prouvé de nru ureiusesteri'nces
laites à cet éard: le plus us sels jouissent de

propriétés plurgatives à f-ortes doseas bien connue<
en moumt le monde.

lis ont encore une proilUié:é bien Fue le Il'iin-
tcition de pers- nes qui omit l'uisaue île c

'aux, c'est leur ver-u lithleipti que, ii les rend
très avantagetizuss dians les iftiio dle i ie aril

tiraitucie et straiut t uisles i ahTetiiuiiis le lai grai-
velle. Les calu!us formés par t':aciIr urique soNti
li soust ; les lirirs devienet d'!caliici d'a-
cides 'ielles tuii'ntt auparavau.

Les chloruuron de clhauits ui ces eauus cntion.u -
neu, leur t itio Lt tl'uiit de nu'ti:u;i:.r lesav :ud i-
tés le lImstîmac pli sonît si tréquienites chez le,
dspeptiques tt lires pler nesi alei ées de ia-
ladiesL ratiue, de <e visc'r. un -e trou-
vera bien de Pusaieu tIc ces eaux dans les tdia r-
chtées thmtiqiiilies, même iceles qui suti com-
pIlquées d'ulc raion des iistestitns.

L'on ne dira que q iehlues mots le ciin emploi
en baii ce> bains uasset commue tnup jt:es eti
daitfs suivat Pe i ud>0 11t1ni ¡uue les personnes
y' tdemeit:ent ,-t ils somui îli:.ë, dlua îmt grand ut

mubre le cas, tel quie danis les Iudotleuirs airîuui-
laires. le rhum]atlsmee <la 0utt. On un retire de
bons cïets dans le alffctions s:rophIaluses, le ra-

hiisme.'a chiiorose, dans let-!:it ions nerv-use.
l'hystérie. Pld lemin'uoconr eldans les oii-
leurs utériie, tlans l'lypertroipie dIt l'iétu..
dans lu Jysméncehée, la sterilié, les douleurs tIe
reins. etv.

l'iutilité le ces haint e r' ;eigunsort évi-
lente dans le iraitemim prkeervadif des chirmi-
tés e poui' cnolider la uri tenuite par. les

moliyesi îuicniqlc'5. Enifin ils sonmt i'in .au.
vOiisecoueur iorbatire lu toiiu ion lymniami-

quei des euats ut lis diaeises-acideut, il'iape-
-Lats d'une asthîéinuc liita <ue ot guené.ra!e,

| 1ODE il AD\t INIS rA TIO' NDES EAUX
DE PROVIDENCE ET SA DOSE.

Celte eailu se prendl slit pure, soit iée à qul -
qiue tisane, scu:t cumirniiee au vii, nu iait mii au

,irop auelcoqiir, selon le ,,.oût des individus.
La dos0 et 'd'une à deux bouteilles par jour
comme purgative et prise par tumbleur avani le re.
pas. A. plus peite dose elle augil erluiaue ditrti-
que, diaplorétique etmutomaique.

GD' ERISON.

Depuis u (es eaiux sont roniues M. J1. .
Saunguiinet, Mlarthand à Si. H-yainiihe, au fit
usage de ces caux pour Lumne dyc1pepsie chroniqueiîc

et il cin est bien giéri.
M. JTîseih Gaizaille. père, soulTrait tl'nu gaind

maIl de tête deuis plu., tle quihe jours; i en a
bt à plusieurs rpriscs udurant deux jurs ; il s'est
lavé dJ's es eaux t son mal e tctêe et dispa-

ru : depluis ce rmoment pieurs aii es personne
se sonmi iise V àboire le ices eaux, et clihs lécla-
remit s'e hlicu trouver poiur des fai ib! es d 'esto-

mne.- M. Joseph St. Geriaiiu, pac à la direc-
tinr. tI Ptabclissement les bains qui sont nimii-

tenant un opL'ratlioni, va incsament t'trei tICs
dl Fuôis. de ce-sC tux àa Modntrial, à Québce et à
Trois-Rivières. Ils les venuuiha aii unix bîietnmo-
dléré, vûf la facilité til iran<porti île Si.t Hyacuithe à
e'ec amutres pilacies, et vû aumsi letur nuveauté.

SDes difiches ferot comuaîlre les lieux tIes tdé-

Sm, H-yacithnr, le 16 juîillet 18-49.

ùcoin des rues

NO 'RE-D)AciE E IT S'T. V INCENT.

VETT d<n'Creu ses praitiues cp ton 10A sion éiabls~iseen est réiuui dlanus ce nuou-
veau Iloani et îîuî' a tout-a-lui iîlhoiuonné son arn-

cien magasin de la r'ume St. Vmetent vis-ai-vis la
P>lauC Jlacu'e ttl <uatier.

JI atltendu iunî'e'tmuinment han les prochlainis anti-
vamees, utu IllICH ili AS~O RThIMu\l NT dIe MION-
TRICS, BhJOUTrIERhES, articles, de goût ete',
etc.

Montréal, 26 trai-.

BjUaEAU DES TRLtEs iDE LA CoURiloNNE'

Jlontréîal 2 J3lfrs, 1849A VI PUBiC rc est. par le présent domnu,
que la prix dIe départ des ''erres dIe la
· Cuironne laus le Bas Canclta et les

conditictuts tt Lpaiement. seront à Pavenir
ciionne stuit, pour les colous.
Pour les 'erres d.la Cou1ronne au suid dit

lleîuve St Laiu'ent, n desl] edat usquI'à La
rivière Clatiil re el. au chemin K eutebec,
y compris le town-Islhip do New lti, comité de
Vaudireiil. 4. lacre.
Pour ilito dito, à l'est Ie lat ivir Chmau-

dières et tl echemin Kel.nelice, ty couimris les
comntés de Bonaveture tt Gaspé, 2 s. l'aero.

P'our dito i nord ti fiemve St. Laiureunt,
depuis lai liiniLe oatest du comtòîl des Deux-
.Motnees jusqu'à la limite est du comt de

N . 1. - fus ocetaualints actuels rIe lots dans
le Sagateilay les pourcunt aclhtt à Is. l'aere,
cil payant le prix, 'te ou avant le ler Jativier
prochain.

Pour dito, comté tde POttaw, les tre
dans les Towunshtips déjà nuunaoncées en vente
4l. 1aero.

Ditc, dans cux qui le seront ci-après, 3 s.
lucre.

i u quart dat prix d'achat sera payable dans
eing ails d(e la datte de Pacquisitien.

Les natitres trois quarls seronit pivab een
trois versements égaix, à des iittervalles de

deunx atuns chlaîutiîe ; le tout avcc intérèt.
Personne ie poura aucheter à ces conditions

pluIs de cent acres ; et. tutile velte pour unie
pluas grande qulantité pourra être anuualée.

'chieteur, en prenat possession dii lait.
sera tenu d'ouvrir la ulitié de lt l rargeir ii
chemin sur' toit le front de sa terre : et. dans
quatreaI uns CIe la date de chtlît.. de défriclier
le dixième de la 1teret dlwsider.

l me sera iiói de puaioute nmtitavotir de
l'achc.enr qIue lorsqu'il a'Ira étéliLt\é prouve igi
Iiauniè're sn tiidnistuiute u'ilil a reipli les iouili-
tions de deireieheluent ta:itres i-dessts

meni ioilios ;L :t que la totalité dln prix da-
ebuat et des intéréts aIra été payée.

Les aiu1 rrs ou autres ·OL'c'tîji:uuts. tue
pourront cotuper bois sur leurs lots (à l'ex-
eeptioi de Cu qpu'il let latra ahatitre nour
det.-richliem t. ou t tirs bets d'agricutire)
Ii cin vnd re. s:s une licu e de l'acen t.

Les droits provenuit. dle ubois cop'en ver-
ti ie tuclt litencite sîruont Iîort<.s à l'eil dit dt

prix le la terre, puoun que les iumiéliorationus
vtouiltutes stentut ifi ites ; i

ronnei.

Le bois cco pé sa ns periission suir des ter-
res sous ioention. ava it I pcoin lisseint eI
toites les conditioithlre 'eiLîs, , sera considéré
comme bois de ht Couonue cu lié s [i-

eUDPe.
Les doiiinlis pour aehi:tdevront êtrei

iît.es :aa aeits letuix respectifs.

D E UXi EE~ E D s ()N

Ct, e

L'A RT EPISTo r p

t' saGe niEs :COLEs ELE1 E-rAmTEs.

ETTE ,I liad oni est rrtri:e et auuglu itée (dIe iii-
e muerplu ce nhau trtoue à ittc- 'e iia lm ut î u 1 Oià

dte lttires eut .franais et en uiglais. les foruial du dt t -
trs teehageietsreçu-, qlinit5eu îîîed lieue
uitinde les titres q'uiuienlitis; di'iiiu e lisan<tes (e :itaés
où il y a uni luîru dt e s dani s le uis-C:11imdî: '
isie rsteleslatuees Oust'x cutite la Pro-
vimce, et des ilacus de durs i i raux lespectis d; ' mune

tu le d'ilritéêt à 6 pur J1 O, e. eue.
Cetouvrage g l :econii.îiandé li r li tureau idl ami

il aeurs pa J le disrict dMontrad, et par M. le Suirini-
uena lut 'instr ui tubtie tour le I!as-Cam imia.A vendure à \euiîichtez ttos tes Litbraires. et ài

t'iiiupriuerie de tI. Ueîindroni rue' St. v'i îC , No. 21.

ES Somussuéns viennent( le reeron et
ofWrent uuintenait. (I lvIle, ie -

J tioln conmlsidéru île de VlæS propres î
étreoi i tués i N P N IX. cuai àoumî-r UNE B31-
BLOT H lEQU E D E PA OI SS , panui les-

tiels se trouvent les ouvrages suivaits:
Bibliothèque de la jeu nesse emrienne, iu- S

D do do ii- 12
Doi lo Io ir.-18
Du dles Ecoles chrétiennes iil-12

Gymnase imora], -12
Bîliothque pieuse, (fornuits in-12,

grand c ini-32, et in..36
JJo îdes îuctits culimîs i î32
.D dlus enfmasui iux, i 3
Dcid Juuenfaneo a-hriétienmne, iu-

Du M\orale et L.ittéraire, i-1
11< lIstriutmive t' anmsint, u-

t t î< î e~I t u lle , i u- S
t., ··>. e t--

-aussi:-

UnTi nssorItuetnt très vu rié Je T l V RI E D I
P IR I E It NS ucven rebieuires ordlimiires et atutres.
Le tui' à mIes purx exiitrmemini ré.huits.

LA lEMiSE DES DR IT'S ESTI ACCOR-
DBE A UN A CHET'rEUlS.

I. IR. FAIBR E ct Cie.

A1 ma~f pi UTR9,E
c HS BATL RE arcehitecte, an viex

DM LA RECOLTE DE 18.8.
A/.uxt Jaî'rd/uiers et aux personmnes <jui

c îetqui ds grui,:s.L ES graines dc jardins so t génralen t
miportées C tce pays. ei utmi uie etgnr-

dée, dluis tds igitgmu'iits juisqlu'auL nprii'.
temps. Le ssea ux lui partentt 1alone
pou. le Caiada latissetit les differents' orts

d'Eropie avant la récolte des graines, iills¡les grieS cu'ils apportent sont tontes de pf1..
ilée précédetite Ct suI tpar onsé ent de
vieilles grnies ltorsqu'o veIt les setier en
Canal. Pour reniédier i ces inconivénients
les soussignésO nttudopLt lusugedefeirc V
uir leurs granliles paIr la voie de New-Yorik
penda it les moi1 (e Inoveubre et ile décemnbre
lorsqu'elles oui. été cueillies, et elles leuir arri-
veil :0 Naew-Yorkl n r e fe ue. P r ce i,(>
yen ils peuvet oiuriiir à eàJurs pratiques.

DES GRAINES FRAlCL1ES
DE LA NIMViL LD U I E Q UA L!1T P.

Ce moyen, quoique dispedieux i été pron.
vé p ar tit iexpérience de lusieurs nunées, étie
le ineilleur. Les .1imincs q ui ont été achetées
des sotussigns oui. toijoiirs réussi. En eoiisé

quanenuce, ils iivitent le 1public à ii ire attention
à Passortiinnt (e GAtNest oE JiiNs et de

GînASs dle F Unst venant de Palnis par le
PIquet (lc faltimore qui thiît voile du lr

et de Loiudres par le )evonsliire, consisîain
cil nie granitlde variété, parmi. lesquelles se

triouvenlt:
Artichauts Asperges
Brocoli 3eiter:ave.Vs
Cainj1iies CnIicotlmlbes
Celrfetilh Sairiettes
Litue c Mlonls
Mouitt:al Oignonîîî
Fer-il l ui ii
buates lilbarbe

S:lihu1ii Saigt
Epicrds Sariette

'lTulies Navet
Fó èvas Pois-île''rs

CluixiI-fleuri's Citrouille
C'lr-lt tes 'Hllmarin

Fèves riloues Choux tie Saavoio
1e t teraves blan:checs, Thyin

Poirmix To'J'iates
S:t rml:i me' <.::., rlic., etc.

BIG . OR.\AN&c. CIE.
72. rue St. Pauil, zoin diu

Carr de li D niane.
Montréa l. 16 avril.
P. S. -ITs ont aussi à vendle n assorti.

ment étendIs de G iNmes l. FLEURS d C aa-
da., de France, d'A n(terr.. d'A mriIqIe, et(',
doit le caalogi)irs est iiipriné et sera doné
ratis ceix iLi viennent pour aclieter les

. " ure in heau énitier en pierre et
n ii a lenreir eothique.-bes condition

serotît trée-lîutdes.-S'id r'ser ai

3. B. TfHOMAS.
Coii ides rîtes Dorchest-r et Ste. Elizabeth.

Montréal, 2 mai 184.9.

DAMIS PAUL
OtLGAISrT DEi LA u :n.uR.A. iav ni. i>: sa
résiducie, près du Coiver: di NON PAS-
T: IR, suir la rie VCTllA, ofifre se.ssr-

aues .ix persuiics îi tidésireraient lpreti-
lre es F.çÇOxs S .\l sm .

ARN OT, Profîeie de fraupiiis,
la ii , rht ie belles-leurîes, etc

Co:ic.; res Drc r ei Sa nginct.
?m\î>ntrónîl, 9.Nov. 148

SUCGUE 
Tl' LA''TOUR,

Notaire, No. 16, rue
S.Vinrent.

Moîtrail, 20 oct. I84S.

CONDIT'ONS DIS MELANGES R D IIEUX.
LES ME~L.1NGEIS !tI[LICIEtUX ce înbtîlîint DEUX

fois ta semaine, t. A RDI et le VEN DIE DI.
Le tnix d'abornem potlOur 'aniée est de QUATRE
' L\~STtS lais d poste i tari.

Les i LING ES uc reî;uîenut pas d'abonieni
pour innitls le SIX mois.

Li at! n qui veuilent disconiitniiuîer îde soisciire aux
dichU>Irnats doivent cin donuiner avis un mois avait t'Pi-
ration( e leur ub tmuoninetc ui.

Tuts lris, paqutiis, correspondantces, CIc. etc.
toîivet" ceL adres4sées, fraie dte e nort. aux iteurs

des AléItiies I(tcli4ieux à îionîtréuc.

PRIx Dßs ANNONCES.

Sixliui-esîet an-decssouis, ièreu. insertion,. .£0i 2
Chîaquîe inîsertaion subtsèmquenmte . . . i0 t>'

ix lignesectnoî-dessous, t re. insertioni, . 0 3 il
Chuîe uisertionî subtseqiuente , . . . il t
Aîî-dîaess dle dix tignmes, [ltòre. inisertion]ch<da-

que :gne .... ... ...... •)1

Chauie iniserion subtséqumente, par ligie, . t) t I
E''" Les Annîonies nonlm accompauigiiées dt'orures soit

poltliée-s jusqu'a'u vis conitraiir.
Poumir tes A nnoneîetis qi~ oiv nen piaraître m.c son' n.

loir dtes i aonces trdiquentes,u'tc., Pa 'uî etut triaiater' dli

gré aL gré.

A G EN'TS U ES METL.ANCEIS RtELICIE TIX.

itluata, MIM. F ABRlIt, & C.:., tlibraire
TJrouis-l ivtiéres, VA L.. G Ut l. .FT. ie r. N. P.
Québiee, . M. Fi. M ARTt'tN EAU, Pir'.YV

St.-Annie, . iNI. F'. UPIITE, lPire Diicet.
iiiviére u mLon>, M. 'T. liAItIilAU,

la MIauisoui due 'éeoitt prèits dle IPvechá,~ in des ruîes
*Aligitonnei et St. Dienis

Pmpt tîRmTIR. JOSEil .RI VET Jmuprinî't.

.Ts. Ciocaus.

1


